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LB Le joumal fnmç,ds du..,,,_.,,.., on-. 

RBMDAR~ 
13ième année No3 Windsor, le 5 février, 1979 30 e 

En Plein Essor thème de la Semaine Française '79 

Monsieur et Madame Francophone '79, qui 
sont-ils? 
Windsor A.H. - C'est un mystère jusqu'au soir de l'ouver­
ture, le 16 février, où 118 seront présentés au grand publlc 
francophone, à l'auditorium de la Faculté d'Educatlon, 3e 
concession, angle Oougall. Des nominations ont déjà été 
soumises et Mlle Suzanne Bédard, du comité organisa­
teur, rappelle à tous et chacun, que c'est le temps d'hono­
rer publiquement celui et celle qui se méritent ces titres à 
cause de leur dévouement constant et sans réserve à la 
cause française dans la région. Selon Mlle Bédard certains 
ont soumis des noms, sans résumé à l'appui. li lui faut ab­
solument de court sommaire, puisque les juges devront se 
baser sur ces Informations pour faire leur choix. 

Y aura-t-il une 
demoiselle Sud-Ouest 
'79 cette année? 
Windsor A.H. - Mme Mi­
cheline Buteau, présidente 
du comité organisateur de 
la Semaine française '79, 
déplore l'inertie des prési­
dents d'organismes à ne 
pas promouvoir, dans leur 
association respective, le 
concours "Mlle Sud-Ouest, 
qui a toujours été très po­
pulaire au cours des années 
passées. 

C'était le point culminant 
des soirées d'ouverture. 
Jeunes, moins jeunes et en­
fants étalent tous très Inté­
ressés dans ce concours de 
Mlle Sud-Ouest parce que 
l'une des leurs était là sur 
la scène, dans sa belle toi­
lette du soir, ayant accepté 
le défi de se prouver à elle­
même et à la population 
qu'elle peut être à la hau­
teur d'une situation comme 
celle-là. 

Toutes les demoiselles 
Sud-Ouest que l'on a pu re­
joindre ont été d'accord 
pour dire que cela a été 
pour elles une expérience 
Inoubliable et très enrechls­
sante. Le Rempart se fait 
un plaisir de vous les pré­
senter de nouveau dans le 
contexte de leur vie présen­
te: (voir photos aux pages 
10et 11) 

. Mlle Sud..aueat 172 • Ni­
cole Tardif, maintenant 
Mme Lucien Poulin, était 
originaire de I' Abitibi. Elle 
travaillait comme secrétai­
re-traductrice chez Wyeth 
Ltd avant son mariage. Elle 
a maintenant deux fllles et 
un garçon et demeure à Ze­
noh Park dans ! 'ouest cana­
dien. Son mari cultive la 
ferme paternelle. 

Nicole était l'une des 
quatre concurrentes de la 
soirée. Contrairement aux 
années subséquentes, le 
concours s'est tenu le 19 
février, dernier soir de I,a 

1ère Semaine française, au 
centre cal1adten~françals, à 
la fin d'une soirée de danse 
des Jacobins. Mlle Louise 
St-Denis en était l'organi­
satrice. Son règne n'a pas 
eu beaucoup d'éclat, de di­
re une amie de Nicole, puis­
que la Semaine française 
était finie. Elle a été Invitée 
à quelques activités sporti­
ves durant les mols qui ont 
suivi. Elle a gagné un voya­
ge à Montréal, dont elle n'a 
pu Jamais bénéficier puis­
que c'était un billet d'avion 
"stand-by". Comme elle 
travaillait régulièrement, il 
va sans dire qu'elle ne pou­
vait se tenir à l'aérogare 
pour attendre, au cas ou J!.1. 
aurait eu un siège libre. El~ 
le s'est classée 2e à la Ren­
contre de London, malgré 
la déception de se voir ab­
solument sans aucun sup­
port moral de gens de 
Windsor, sauf son ami Lu­
cien, maintenant son 
époux. Il y avait parait-li 
une pluie verglacée qui ren­
dait le voyage hazardeux, 
ce qui aurait empêché les 
autres de se rendre à Lon­
don. Malgré ces quelques 
déboires, elle aurait gardé 
un très ban souvenir de cete 
te expérience toute nouvel­
le, pour elle et aussi pour le 
comité organisateur de la 
Semaine française, puis­
qu'on en était à ses pre­
miers pas. 

Mlle Sud-Ouest '73, Ma­
rle-Ange Rlcher de Pain­
court, mariée depuis 2 ans 
à M. Barry Brlsco, demeure 
à Chatham. Marle-Ange 
enseigne à l'école St-Phlllp­
pe de Grande-Pointe. Elle 
est la fille de M. L. J. Al­
cher de Palncourt. Sa mère 
Alma, bien connuè et admi­
rée des gens de la rég~~n 

A cette soirée d'ouverture, Il y aura aussi un défilé de 
modes: créations signées Ann de VIiiers et présentées par 
elle-même. Le comité organisateur espère aussi couionner 
une gracieuse Mlle Sud-Ouest et la velllée se terminera 
par une réception. 

"On ëspère qu'avec la publicité de la dernière heure, 
d'autres Jeunes filles décideront de tenter leur chance, afin 
de réhausser cette soirée d"ouverture par le traditionnel• 
concours où "nos Jeunes francophones sont à l'honneur", 
de dire Mlle Suzanne Bédard, du comité organisateur. Elle 
ajoute que s'il n'y a pas plus de concurrentes qui s'inscri­
ront d'ici quelques Jours, le comité pensera à annuler l'é­
vénement. Elle se dit quand même optimiste et compte sur 
"la fièvre" des derniers moments, pour en emballer une 

vingtaine au moins et avoir le plus beau pageant de tous. Il 
n'est pas question d'Un "concours de beauté" comme cer­
tains le pensent encore, mals bien une occasion unique 
pour les Jeunes filles de la région de se regrouper pour 
s'affirmer en tant que Jeunes francophones et prouver en­
core une fois que la francophonie dans le sud~uest c'est 
bien vivant, ça bouge et ça promet. 

Mlle Bédard souligne un changement de dernière minu­
te au programme: le Père Gédéon sera au Walkervllle Col­
legiate, rue Richmond, plutôt qu'à la faculté d'Educatlon. 
La soirée commencera à 7h30 avec un spectacle amateurs 
de talents locaux, suivi par la présentation du Père Gé­
déon. La caveau vin, parralnée par l'A.C.F.O. sera ouver­
te à 7h30. L'entrée est de$3.00et on doit acheter son vin. 

Messages du Maire de Windsor et 

Il me fait plaisir, étant le prévôt du 
Conseil du comté d'Essex, d'offrir mes 
voeux les plus sincères ainsi que ceux de 
mes collègues, aux francophones du 
comté à l'occasion de la Semaine fran­
çaise 1979. 

Le fait français est une réalité dans la 
région, grâce au dévouement constant 
de nos concitoyens francophones. 

Nous leur souhaitons aussi la réalisa­
tion de leurs projets pour l'année 1979. 

Votre tout dévoué, 

Omer Oriet, prévôt du comté d'Essex. 

En mon nom personnel et en celui des 
membres du Conseil de Ville, nos plus 
sincères félicitations à l'occasion de la 
Semaine française 1979. 

Vous méritez nos louanges pour avoir 
préservé l'idéal français et nos remercie­
ments pour votre précieuse contribution 
à l'ambiance amicale que nous chéris­
sons Ici à Windsor. 

Nos meilleurs souhaits pour une Se­
maine française fructueuse et encore 
beaucoup de succès dans toutes vos en­
treprises à l'avenir. 

Mes salutations chaleureuses, 

Bert Weeks, maire de Windsor. 

r 

., 



'f_,ommentaire 

Nous voici au début de la Semaine Française dans 
notre région. 

Remercions-en d'avance les ·organisateurs. Ils 
sont malheureusement trop peu nombreux et beau­
coup des préparatifs se font donc à la dernière minu­
te. Mais la même chose s'est produite par le passé et 
celà n • a pas empêché que la semaine soit bien réus­
sie. A nous tous de répondre à l'appel et d • assurer 
que celle-ci le sera aussi. 

Rien de nouveau dans l'objectif fondamental: 
c'est de nous permettre de manifester ensemble de 
façon spéciale notre fierté d'être ce que nous som­
mes. 

Mais le contexte change: nous aurons cette année 
notre école secondaire. Et nous disons bien .. notre·", 
car elle ne doit pas être seulement un centre d'étu­
des pour les adolescents, mais un centre d'activité 
pour toute la communauté française. Nous aurons 
bientôt aussi notre journal hebdomadaire. 

D devient plus facile par ici de vivre en français 
une bonne partie de nos vies. Il est maintenant bien 
moins question de s'organiser pour lutter pour lare­
connaissance de nos droits, que de s'organiser pour 
en jouir de ces droits et enrichir notre vie culturelle 
et sociale. 

La Semaine Française sera donc cette année une 
occasion de ressentir ensemble la richesse de nos 

EDITORIAUX 
Marquons un temps 

nouvelles possibilités. Et s~out de s'engager les 
uns envers les autres de continuer à travailler en­
semble dans ce nouveau contexte pour le progrès 
des nôtres. Une telle prise de conscience est impor­
tante, car il ne faudrait pas que maintenant que nous 
possèderons presque tous les outils nécessaires à ce 
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progrès, 1 'ardeur diminue! 
Rendons•nous nombreux aux manifestations de la 

Semaine Française pour raffermir nos convictions. 
Bonne Semaine Française à tous 1 

Jean Mongenais 

Encore! Encore! 
L'an dernier, nous étions plus de cinq cents pour 

voir le Théâtre Populaire du Québec jouer du Moliè­
re. Cette année l'assistance était plus petite pour 
voir d • autres membres du même groupe présen~er 
"Le Temps d'une vie", mais la soirée a été aussi 
bien réussie. 

Fait très significatif: après les deux représenta­
tions, lorsque nous nous sommes présentés aux co­
médiens pour prendre une photo pour notre journal, 
ils ont exprimé spontanément l'opinion que l'assis­
tance avait été beaucoup plus réceptive et sympathi­
que que presque partout ailleurs! 

D y a un goût certain pour le théâtre par ici, et il 
faut y répondre. 

D est donc heureux qu'on offre à la nouvelle école 
secondaire ~n cours d 'art dramatique au niveau se-

nior. Le directeur signale de plus que tous les élèves 
auront la possibilité de faire partie d 'un club de théâ­
tre. 

Et les adultes? Pourquoi pas un cercle d'art dra­
matique qui pourrait justement profiter des ressour­
ces qui seront disponibles à la nouvelle école? L'inté­
rêt y est certainement. Reste à un individu ou à quel­
ques-uns de prendre l'initiative d'établir un tel grou­
pe. 

Enfin signalons aux responsables des centres cul­
turels la valeur de faire venir plus souvent des trou­
pes de théâtre, en s'encourageant du fait que les 
gens apprécient de plus en plus cela. 

Jean Mongenais 

Opinion du lecteur 
Mme la rédactrice, 

Vous trouverez ci-inclus un chèque de cinq dollars 
en paiement de mon abonnement au ••Rempart". Je 
profite de l'occasion pour vous dire ma joie à l'an­
nonce du fait que le "Rempart" devienne un hebdo· 
madaire dès mars. 

En effet, c ·est grdce Il cette nouvelle que j'ai ap· 
pris l'existence d·unjoumal.français dans la région. 
Bien qu ·u soit difficile de juger d'un journal Il la lec· 
ture d'un seul numéro, j'ai éti impressionnée de la 
qualité géMrale du contenu. Il est cependant dom­
mage que le contenu publicitaire soit si bas. Serait­
ce que les commerçants du sud-ouest ontarien ju­
gent que le marché francophone est insignifiant? 

Je crois aussi que les lecteurs y gagneraient en 
participant plus activement à LEUR journal. Je suis 
certaine que les lecteurs du ·'Rempart'' exercent 
une multitude de métiers et de professions et ont des 
loisirs que les autres francophones aimeraient bien 
découvn·r et partager. 

Je suis arrivée dans la région en septembre et bien 
que j'écoute régulièrement la radio et la télévision 
en français, je n 'avais jamais entendu parler du 
"Rempart". Je ne l'ai pas vu dans les kiosques Il 
journaux, ni Il la bibliothèque de Harrow [où il y a 
tout de même des livres en .français], ni Il la biblio­
thèque de Windsor. J'espère qu'en devenant un 
hebdomadaire "Le Rempart" jouira d'une plus 
grande distribution, le rendant ainsi plus populaire. 
Longue vie au ''Rempart''! 

Sincèrement v6tre, 
Dr. Suzanne Lesage, 

Harrow, Ontario. 
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==============~ 
Mme la rédactrice, 

En réponse à votre billet, paru dans le Rempart du 
9 janvier dernier, au sujet de la discrimination dans 
les cours pour garçons et pour filles, offerts dans les 
écoles. j'aimerais vous dire un gros merci, parce que 
c'est aussi mon opinion. L'attitude des années '40 
était aussi celle des années '50 et '60 et apparem· 
ment c'est aussi celle des années '70. 

Si on accepte l'évolution, abolissant cette discrimi· 
nation des ''métiers pour garçons•' et ''économie do­
mestique pour füles • ·, finiront aussi les jours de l'au­
tomobile conduite par la jeune femme, a"~tée au 
milieu de l'intersection, prise de panique, attendant 
le bon vouloir d'un ''joli jeune homme" [pas tou­
jours joli et pas toujours jeune] pour la dépanner .... 
ainsi que ceux où le jeune homme attend l'arrivée de 
maman ou de l'épouse pour lui laver une paire de Le­
vis ou de bas. 

Mais allons en dehors de l'école, parlons aussi des 
parents qui renforcissent chez leurs Jlunes ce vieux 
mythe de jeux délicats pour la fille et "tough" 
pour le gars, les privant ainsi d'une foule d·expé· 
rience qui les aideraient d se développer totalement. 
Afin qu •un enfant puisse atteindre le plus de bon· 
heur, satisfaction et indépendance, il faut lui donner 
la chance d'expén"menter lui-mime. en partageant 

' . 
En plus d 'aider d leur croissance, l 'amour•respect et 
bonheur s'épanouissent et nous devenons de meil­
leurs amis. 

Sincèrement, 
Pauline L. Hillis, 

abonnée reconruiissante. 
============= 
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20 ans d'existence pour l'A.P.I. régionale 
Windsor A.H. -

Le conseil régional des 
Associations de parents et 
Instituteurs (A.P.I.) de 
Windsor a 20 ans aujour­
d'hui: 6 février 1979. Il est 
né d'un besoin Inévitable 
de regroupement des douze 
A.P.1.'s locales d'alors: St­
François - St-Edmond -
St-Joseph - St-Rosaire -
St-Pierre - St-Jules - Ste­
Thérése - St-Jean - St­
Vincent de Paul - $te-Ro­
se - y compris St-Joseph 

de Rivière-aux-canards et 
Ste-Anne de Tecumseh. 

L' A.P.I. de l'école St-Ed­
mond était l'ainée des dou­
ze, ayant vu le Jour en 1951. 
Les onze autres ont été fon­
dées en 1954 et 1955. L'éco­
le St-Edmond était alors la 
seule école entièrement 
française de la ville de 
Windsor. Les autres étalent 
des écoles mixtes à prédo­
minance anglaise. 

L'A.P.I. régionale (telle 

qu'on l'appelle aujour­
d'hui) s'est rendue à l'âge 
adulte, sous l'oeil vigilant 
de son aumônier, Mgr Jean 
Noêl, qui tout au long de 
ces 20 années lui a apporté 
"l'appui moral nécessaire 
et un dévouement Inlassa­
ble", comme le soulignait 
Mlle Théodora Villemaire, 
au congrès de la Fédération 
des A.P.1. à Windsor en oc­
tobre dernier; et aussi grâ­
ce à l'habile direction de 

CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE MG 
3163 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ont. Distributeur ~ 

des armoires ' 
Vous rendez-vous compte ... 

... qu'on peut Installer chez vous de nouvelles ar­
moires de cuisine dans l'espace de quelques 
jours? 
... que la finition de nos armoires est de REL-VAR 
séché au four qui dure Indéfiniment. 
... que nos armoires possèdent plusieurs autres 

--Venez nous voir ou 
téléphonez pour nous 
demander plus de 
renseignements . 

qualités: des tablettes réglables en vinyle, des ti-■ 
rolrs sur roulettes en nylon, des charnières à rap- . 
pel qui referment les portes, des garnitures at-
trayantes, etc. 
... que nous offrons un choix de modèles en chi­
ne, en bouleau et en bols laminé d'orme. 
... que nous offrons un service gratuit pour vous 
aider à planifier et à évaluer le coût d'aménager 
ou de réaménager votre cuisine. 

CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE MG 
M . Marcel Gervais, propriétaire "Il me fera un plalslr de vous servir en fran­

çais." 

THE CORPORATION OF THE 

CITY OF WINDSOR 

SonHonneurleMalre M. Bert Week 
de Windsor, 

cinq présiden1es et un pré­
sident: Mme Thérèse Gou­
let fut la 1ère présidente, 
suivie de Mesdames Elmire 
Tracey, Thérèse Hamel, 
Diane Thibert, M . Alvery 
Ferguson et depuis deux 
ans c'est Mme Sandra 
Manzlg qui a pris la relève. 

Deux grands proje1s, qui 
sont maintenant chose du 
passé, ont été mis sur pied 
au cours de ces 20 années 
d'existence. Le premier 
MAGASIN DE LIVRES" a 
été la fondation d'une 11-
brairie en mai 1959, au 2e 
étage du Centre canadien­
français. Les écoles à ce 
moment-là, n'étaient pas 
munis des beaux centres de 
ressources et de blbllothé­
caires attitrés. La bibliothè­
que municipale était très 
pauvre en livres français. 
Comme le dirait Mlle VIIIe­
maire, ''c'est grâce à l 'inl­
tiative et à la générosité de 
Mgr Noêl, de prêtres amis, 
du $50.00 de la S.S.J.B . et 
des $10.00 de chaque 
A.P.l. locale que la Compa­
gnie Fides de Montréal ou­
vrait à Windsor un dépôt de 
livres, lequel est devenu, 
après quelques années, la 
librairie des A.P.I. qui a 
fonctionné pendant 10 an­
nées, pour fermer en jan­
vier '71." Mlle Villemaire, 
trésorière du conseil ré­
gional depuis le tout début 
de sa création, était la gran­
de respansable de la Librai­
rie, qui ouvrait ses portes 
fidèlement les jeudis soirs 
de 19h00 à 21 hOO et les sa­
medis de 13h00 à 17h00, 
saris compter les exposi -

tians de livres dans les éco­
les, aux réunions d 'associa­
tions, au congrès etc ... Elle 
dit en avoir eu jusqu'à trois 
expasltlons dans une se­
maine. 

BINGOS 

Le 2e grand projet a été 
celui des bingos qui a duré, 
de façon Intermittente, de 

septembre '73 à juillet '77, 
grâce à Mme Thibert, alors 
présidente régionale, Mme 
Hélène Bontront, alors pré­
sidente de l'A.P.I. Sie-Thé­
rèse, que M. Richard Cou­
sineau, de l'A.P.I. Lucien 
Beaudoin a remplacé , en 
octobre '75, ainsi qu'à la 
collaboration Illimitée des 
pères des cinq APls locales. 

suite à la page 7 

LlBRAIRIE FRAN dépositaire de l'agence·· 
Fides à Windsor, qui est sons la direction du comité régio­
nal de l' Associa don de parents et instituteurs, a célébré le 
premier anniversaire de son existence au Centre canadien• 
français de l'endroit. On remarque -dans la photo, les arti• 
~ de cette diffusion de la littérature française dans ce sec• 
1eur ontarien. Ce sont, ,de gauche à droite: Mme Fernand 
l;,acasse, secrétaire; Mlle Thé<Hlon Villemaire, trésorière; l'ab· 
Jaé J Z Noi'1 Mm4a.ier, et Mme Joseph. GanJ411. kf I i 1tr 

ante. et les membres du Conseil Municipal 

L'A.C.F.O. lance un journal 
mensuel 

-~ 

1 
r -

Ll 

Louis J. Parent 
Thomas S. Toth 
Ronald Wangenberg 
Roy Battagello 

Shirley L. Campbell 

David Burr 

Donald J. Clarke 

Frank Wansbroug 

C. Maurice Armstrong 
offrent à la population francophone de la région 

leurs meilleurs voeux à l'occasion de la Semaine Française 

RENALD [RONJ 

PAQUIN 

Vous voulez VENDRE 
ou ACHETER une propriété? 

Demandez 
Rénald (Ron) Paquln 

Je suis votre agent 
d'immeuble 

Bureau: 943-7696 
A domiciie: 735-2552 

La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

~ 
Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

"Au-<lelà de 50,000 
exemplaires d'un petit jour­
nal de 8 pages seront dlstri• 
bués par tout !'Ontario 
français à compter du bébut 
de février." C'est ce qu'a 
déclaré Paul Tanguay, 
agent d'information à l'As­
sociation canadienne-fran­
çaise de l'Ontarlo (ACFO), 
prlnclpal artisan de ce nou­
veau projet visant à rejoin­
dre le plus grand nombre 
de francophones de la pro­
vince. 

LE TEMPS sera Inséré 
dans les dix (10) hebdoma­
daires francophones de la 
province situés à Hawkes­
bury, Cornwall, Rockland 
dans l'est; Toronto, Wind­
sor, Penetangutshene dans 
le sud; et Sudbury, Stur­
geon Falls, New liskeard et 
Hearst dans le nord. Ces 
hebdos régionaux tirent à 

40,000 exemplaires actuel­
lement. Les 10,000 autres 
journaux de format tablofd 
seront distribués par les 
seize {16) animateurs de 
l'ACFO dans les réglons 
non-desservies par un heb­
domadaire. 

"LE TEMPS se veut l'or­
gane qui donne le temps 
qu'il fait sur mon pays -
pour emprunter une cita­
tion de Vigneault, a déclaré 
M. Tanguay. Nous publie­
rons des articles sur certai­
nes régions de la province, 
nous parlerons de nos com­
patriotes de langue fran­
çaise et nous informerons la 
population sur les services 
qui leur sont offerts" pour­
suit-il. 

Dans le premier numéro 
nous retrouvons un article 
décrivant la situation ac­
tuelle à Penetanguishene 

dans le sud de ! 'Ontario où 
on retrouve une polémique 
sur la possibilité de cons­
truire une école secondaire 
de langue française. 

LE TEMPS publie égale­
ment des lettres, opinions 
et commentaires de Franco­
Ontariens intéressés à ! 'é­
panouissement des franco­
phones. Finalement, on y 
retrouve des reproductions 
d'articles du Droit, du De­
voir et même de la Forge 
traitant de la vie franco-on­
tarlenne. 

"Ce n'est qu'un début, 
ajoute M. Tanguay, et nous 
comptons énormément sur 
la collaboration de la popu­
lation franco-ontarlenne 
pour faire de ce journal le 
porte-parole de toute la 
communauté francophone 
de !'Ontario." 

•-A.Ir.Ill 
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Y aura-t-il une demoiselle Sud-Ouest '79 cette 
année? 

suite de la page 1 

est décédée Il y a quelques 
années . Marle-Ange a fait 
son cours à l'Ecole Normale 
d'Ottawa, pour ensuite en­
seigner un an dans la ré­
gion et retourner à !'Uni­
versité d'Ottawa et obtenir 
son Baccalaureat en scien­
ces. Marle-Ange avait 4 au­
tres concurrentes quand el­
le s'est gagnée le titre de 
Mlle Sud-Ouest, au centre 
canadien-français, le 10 fé­
vrier, au cours d'une danse 
de la St-Valentin . C'était le 
lendemain seulement de la 
Semaine française. Alors 
elle a été la belle des activi­
tés subséquentes. Mlle 
Louise St-Denis en était à 
sa 2e année comme organi­
satrice du concours. 

Mlle Sud-Ouest '74, Ml• 
chelle Halllday, de Windsor 
a gagné la palme au centre 
la pointe, le 22 février, soir 
de l'ouverture de la Semai­
ne française et aussi début 
du congrès des A.P.l.s. Il y 
avait trois autres concur­
rentes. Le concours avait 
été organisé par le club des 
Jeunes. Michelle n'avait 
que 17 ans, et cela a crée un 
peu de dissension, semble­
t-11, puisque selon les critè­
res de la Rencontre pour le 
grand concours de Mlle 
Sud-Ouest Ontario, 11 fallait 
avoir 18 ana. On Ignorait, 

paraît-li ce fait à Windsor, 
puisqu'on acceptait des 
concurrentes de 17, 16 et 
même 15 ans. Après quel­
ques années à l'Université 
de Windsor où elle se spé­
clallsalt en français, elle a 
décidé en mal '78 de remet­
tre ses études pour quelque 
temps et d'accepter un em­
ploi au bureau d'lmpot. El­
le aurait toujours aimé l'en­
selgnement et projette de 
retourner aux études dans 
une université de langue 
française si possible, afin 
d'obtenir les quelques cr~ 
dits qui lui manquent pour 
son B.A . avec Honneur en 
langues et suivre aussi des 
cours en traduction. En 
1976, elle a été choisie par 
l'Université de Windsor 
pour travailler à une re­
cherche en Acadie. ce pro­
Jet avait été parrainé par 
l'A.P.I. réglonale. Elle au­
rait CO!llmencé à enseigner 
la natation à l'âge de 15 
ans, aux jeunes handicapés 
des écoles de Windsor. 

Mlle Sud-Ouest '75 .. Lor­
raine Brt'.U6 de Windsor, 
s'est mariée en novembre 
'77 è M. Roger Freeman. 
Elle n'a pas encore d'en­
fants, mals elle a "deux 
beaux petits chats", dit­
elle. Après sa 13e année à 
1 'ecole secondaire de Com­
merœ, elle s'eat dirigée au 
_collàge St-Cl.air pour obt&-

nir, après deux ans, son di­
plôme de garde-malade 
dentaire. Elle a travaillé 
plus d'un an chez un den­
tiste, pour ensuite accep­
ter, Il y a trois semaines à 
peine, parce qu'elle voulait 
un repos, un emploi à 
temps partiel à la prison, 
division des filles. Elle est 
officier de correction. Elle 
dit avoir toujours aimé le 
contact humain et trouve ce 
travail extrêmement intér­
ressant. Quant à ses souve­
nirs de Mlle Sud-Ouest, 
elle se dit contente de l'ex­
pérlence, Ici à Windsor ain­
si qu'à London à la Rencon­
tre, mals elle ne recommen­
cerait pas cette même aven­
ture, ''car c'était trop éner­
vant et la tension très for­
te". Il faut dire qu'il y avait 
cette année-là, 21 concur­
rentes dont 8 semi-finalis­
tes et 4 finalistes, que la 
soirée se faisait au Cleary, 
devant au-delà de 1,000 
spectateurs. C'était le 31 
janvier et la Semaine fran­
çaise s'ouvrait en be8.uté. 
La francophonie était en fê­
te. C'était sûrement un pas 
de géant, comparé au début 
modeste de l'année '72. 
Mlle Louise St-Denis en 
avait repris la responsabili­
té et tous étalent d'accord 
pour dire que c'était un 
franc succès. 

quellne Kervollen, de 
Pointe-aux-Roches, s'est 
dit classée première parmi 
les 12 concurrentes de la , 
soirée. Le tout se passait à 
! 'auditorium Cleary, au soir 
d'ouverture de la Semaine 
française devant encore 
une salle presque comble. 
Mme Jeanne Mongenals 
était responsable de la te­
nue du concours. Jacqueli­
ne se dit très heureuse de 
tous les souvenirs rattachés 
à cette expérience d'un soir 
et tout au cours de l'année 
qui suivit. Elle dit que cela 
lui a permis de connaitre 
beaucoup plus et .beaucoup 
mieux le milieu francopho­
ne, de faire des contacts en­
rechlssants, de rencontrer 
de nombreux professeurs et 
étudiants au cours des dl­
verses fonctions auxquelles 
elle a assisté en tant que 
Mlle Sud-Ouest. 

Jacqueline est à l 'emplol 
de la Société Radio-canada 
depuis 4 ans, au réseau an­
glais tout d'bord, puis à la 
télévision française, dès 
l'ouverture du poste 78. 
El le a passé les mois de 
juin, juillet et août '76 aux 
Olympiques à Montréal, 
comme coordinatrice des 
tables de radio, télévision 
et satellites. Elle est main­
tenant coordinatrice des 

, MIio Sud-Ouest 'TT Yvel• 
te Fontana, de Pointe-aux­
Roches, est à l'Université 
d'Ottawa ou elle se spécia­
lise en communication et en 
français. Elle rêve de tra­
vailler à la télévision, lors­
qu'elle aura terminé ses 
études, de dire Mme Fonta­
na. Un court bout à CTV lui 
aurait donné le goût de la 
télévision. Mme Fontana 
avouait qu'elle et son mari 
son très fiers de leur fille 
unique. Elle aurait toujours 
aimé l'étude, y donne beau­
coup de son temps et "fait 
vraiment bien". Yvette a 
été choisie parmi 12 candi­
dates à la soirée d'ouvertu­
re de la Semaine française, 
à l'auditorium Cleary, le 11 
février. On peut lire dans 
Le Rempart du 21 février 
suivant que "le dévoile­
ment des noms de la reine 
et des duchesses a été le 
clou de la soirée." Mme 
Jeanne Mongenals en était 
à sa 2& année comme res­
ponsable du concours. 

Mlle Sud-Ouest '78 Fran­
cine Letourneau, institutri­
ce à l'école Georges Vanier, 
s'est méritée ce titre, con­
voité par 20 Jolies concur­
rentes, à !'auditorium Clea­
ry. A cause d'une de ces 
tempêtes de janvier, la sol­
rée d'ouverture du 27 avait 
été reportée au 31. Le ven­
dl'IJII 

sé ou enseveli sous la n81-
ge. Ce sont des accidents 
de parcours auxquels les 
organisateurs doivent par­
fols faire face. Mlle Jacque­
line Kervoêlen, riche de 
son expérience personnelle 
au concours de '76, avait 
accepté la responsabilité du 
couronnement de cette soi­
rée. Francine se dit très 
contente d'avoir accepté de 
représenter son associa~ 
tian, l'AEFO. Elle trouve 
que le défi en vaut la peine 
et elle Incite toutes les Jeu­
nes filles à participer à ce 
concours. C'est un geste de 
solidarité et l'expérience 
est très enrechlssante. Cet­
te rencontre lui a permis de 
connaître réellement les 
francophones de la région. 
Selon Mlle Letourneau, 
''ça ouvre des horizons 
nouveaux et ça fait partie 
des expériences de la vie, 
car si l'on n'essaie jamais 
on ne gagnera jamais." El• 
le se dit fière de son asso­
ciation et remercie ses col­
lègues de l'avoir convain­
cue à les représenter. Mlle 
Kervoêlen déclarait au 
Rempart que chacune des 
candidates a reçu des ca­
deaux et que la gagnante 
est repartie avec un blllet 
pour voyage à Montréal, 
tout près de $250.00 en ar­
gent et une trentaine d'au-

1979 est l~ée internationale de fenfant 

Voici ce que fait l'Ontario et ce que vous 
pouvez faire pour améliorer le bien-être 

de nos enfants. 
1979 a été proclamée 
Année internationale 
de l'enfant par les 
Nations-Unies dans le 
but d'attirer l'attention 

;n, • .,,,:;'.;",.;~";;!~.nlant sur tous les enfants 
du monde. En Ontario, 

le gouvernement a toujours considéré 
que les enfants constituent la ressource 
la plus précieuse et a déployé tous les 
moyens possibles pour leur proèurer 
santé, éducation et programmes 
sociaux. 

En 1979, nous avons l'intention 
de renforcer ces services et ces 
programmes car nous croyons que la 

paix et la prospérité de l'avenir 
dépendent du bien-être de nos enfants 
aujourd'hui. 

Cependant, pour quel' Année de 
l'enfant soit une vraie réussite en 
Ontario, nous avons besoin du soutien 
de tout le monde ... de votre soutien. 

Vous seul, parent ou ami, êtes 
capable de donner l'amour et les soins 
qui sont tellement essentiels au 
développement harmonieux de 
l'enfant. 

Pour plus de renseignements sur 
les programmes du gouvernement 
de !'Ontario pour l'enfance, et une 
liste de suggestions que vous, votre 

organisation ou votre communauté, 
pouvez réaliser au cours del' Année 
internationale de l'enfant, écrivez à: 
1979 Année internationale de l'enfant 
Secrétariat aux Affaires sociales 
Edifice Whitney, l" étage 
Queen's Park 
Toronto (Ontario) M7 A 1A2 

Margaret Birch, 
Secrétaire de la 
province aux 
Affaires sociales 

William Davis, 
Premier ministre 

province de l'Ontariq 

--
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Calendrier des Evénements 
10 février: Grande Danse-Disco . 
Endroit: l'arène de TIibury 
Houre: 20h00 à 1 hOO 
ParralnN par le Centre culturel canadlen-fr1nça11·da Cha• 
tham. 
Prix d'antr6e: 11 à 17 ans, 75$, 18 ans et plus, $3.00. Un 
spécial: entré gratuite pour les membres. 

11 f6vrler: Grande partie de cartes, organisée par la 
F.F.C.F. section Jeanne-Mance. 
Endroit: sous-sol de l'église Immaculée-Conception, rue 
Wyandotte, angle Marentette. 
Heure: 20h00 
Le public est cordialement Invité. Il y aura des prix d'en­
trée, ainsi que de nombreux prix aux gagnants de même 
qu'un léger goûter. 
Entr6e: $1.00 

11 février: Assemblée annuelle du Centre culturel Tourne­
sol de Windsor 
Endroit: Centre canadlen•françals 
Heure: 13h00 
14h00: Elections des nouveaux officiers du conseil d'admi• 
nistratlon 
14h30: Visite des locaux tout rénovés pour "La Trouvaille" 
15h00: Vin et Fromage 

13 février: à London, audiences publiques du C.R.T.C., 
conseil de la Radio et Télévision Canadienne, pour y en­
tendre la demande de la Société Radio.canada pour l 'ob­
tentlon d'un poste r&-émetteur de radio sur bande F.M. à 
Leamlngton , afin que la population de cette région puisse -
capter convenablement les émissions de C.B .E.F .. Le pu­
blic est Invité. 

13 février: Réunion du C.C.L.F . de Kent 
Endroit: Au bureau du Conseil scolaire de Kent 
Heure: 19h00 Le public est Invité 

18 février: Journée pédagogique à Polnte•aux•Aoches, 

pour les professeurs des écoles ou classe frança)ses de la 
vllle de Windsor et des comtés d'Esaex, Kent, Lambton et 
Huron•Perth. Il y aura des personnes ressources du Minis• 
tère de l'Education et des écoles du district. Ce sera donc 
congé pour les élèves concernés. 

19 février: Bingo de la paroisse St✓érOme 
Endroit: salle Santa Anita,· rue Ouellette 
Heure: 20h00 
Parrainé par: le club des placiers de la paroisse 

24 mars: 20e anniversaire de la F.F.C.F. de St-Joachim, 
grande danse 
Endroit: salle St-Jean Baptiste de St•Joachlm 

21 f6vrlar: Souper du Richelieu, dans le cadre de la Semai• 
ne Française 
Endroit: Club Teuton la 
Heure: Cocktail à 18h15et souper à 19h00 
Prix: $7 .00 du couvert 
Conf6rencler: M. Ferguson, du Bureau des conventions, à 
Windsor. 
L'invitation est lancée à tous. Communiquer avec un mem­
bre Richelieu pour plus amples renseignements. 

24 février: Soirée française sous les auspices de la Société 
St Jean-Baptiste danses carrées, danses modernes, sous la 
direction des Inséparables, groupe de 3 musiciens dont M. 
Lachance au violon et M. Beausoleil au piano et un 3e au 
banjo. 
Endroit: salle St Jean-Baptiste de Tecumseh 
EntrN: $3.00 y compris un goûter servi vers 23h30 
Mme Adolphe Lemire, épouse du président annonce aussi 
les bingos de la S.S.J .B. tous les mercredis soirs, à la m~ 
me salle. 

2 mara: Grande joute de hockey entre les ''Oldtlmers'' des 
Canadiens de Montréal et ceux des Red Wlngs de Détroit 
Endroit: Arène de Windsor, rue MacDougall, angle Wyan­
dotte • 
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Forum sur les relations 
francophones-anglophones, 
parrainé par le Conseil des 
chrétiens et des juifs le 18 
avril prochain à Windsor 
Windsor A.H. - Un comité 
de planification de cinq per• 
sonnes de la région, com• 
prenant deux représentants 
francophones, sera formé 
sous peu, sous les auspices 
du consell canadien des 
chrétiens et des juifs afin 
d'organiser cette rencon• 
tre•forum, où 11 y aura dia­
logue constructif entre les 
chefs de flle de chez nous 
afin de briser ces barrières 
entre les deux solitudes, de 
souligner le Docteur A.A. 
Helling, de !'Université de 
Windsor et président local 
de Conseil canadien des 
chrétiens et des juifs. Une 
première rencontre de 24 
personnes, de différents 
mllleux, croyance, profes­
sion, groupe ethnique, 
avait lieu le 24 dernier au 
Chlcken Court de la rue 
Pellsaler, afin de poser les 
premiers Jalons de ces 
''dialogues et non confron­
tation," comme le faisait 
remarquer le Dr. Helling, 
entre les communautés an­
glophones-francophones de 
Windsor, Toronto, Sudbu­
ry, Cornwall etc .... 

M . M lchel Bravey, an• 
clan animateur de 

l'A.C.F.O. et coordinateur 
des relations francophones• 
anglophones du Conseil na• 
tlonal a renseigné les parti• 
cipants sur les objectifs de 
ces rencontres: 
1) fournir une occasion 

pour les chefs de flle de 
la même région de se 
rencontrer afin de se 
sensibiliser aux problè• 

mes de l'autre. 
2) promouvoir une mellleu• 

re compréhension des 
besoins des francopho• 
nes vivant dans un ml• 
lieu majoritaire angle• 
phone. 

3) faclllter l'échange entre 
des groupes qui ne par• 
tagent pas les mêmes 
expériences, · Ies mêmes 
activités. 

4) encourager un proces. 
sus de communication et 
de coopération entre tes 
chefs anglophones et 
francophones pour solu• 
tionner des problèmes 
spécifiques de l'un ou 
l'autre groupe. 

Le Rempart s'excuse au­
près du Centre culturel 
St•Cyr, de Polnt•aux•Ro­

Ch81 pour avoir omis SN 

voeux de f6I1cltatlona i 

CORRECTION 

l'adresse de la Caisse Po­
pulaire de Polnte-aux•Ro• 
ches, à l'occasion de son 
35e annlver .. lre. Le c.ntr• 
culturel Joint donc son mes-

sage de félicitations et Ion• 
gue vie au treize autres 
noms mentionnés à la page 
8du23janv,.,.. 

Soirée du bon 
vieux temps, le 
18 février 

Mgr Jean Noêl, curé de 
la paroisse St-Jérôme, avait 
été Invité tout spécialement 
par le Dr. Helling, de mê-­
me que M. 8111 St·Pierre et 
Mlle Suzanne Bédard de 
l'A.C.F.O. ainsi que ' M. 
Claude Hurtubise de 
C.B.E.F. Lorsque Mgr Noêl 
a été demandé pour doriner 
le mot de la fin, il s'est dit 
très heureux d'avoir parti• 
cipè à cette première ren• 
contre et Il a félicité le Con­
sefl pour cette heureuse lnl• 
tlatlve ''Cela permettra 
aux francophones de dire ce 
qu'ils sont et ce à quoi Ils 
aspirent", de dire Mgr 
Noêl. Selon lui c'est peut• 
être un peu la faute des 
francophones d'avoir trop 
pris pour acquis que les an• 
glophones savaient ce que 
l'on voulait et ce à quol on a· 
droit". Il souligne aù'ssi 
l'importance des médias 
angiophones dans ces ren­
contres, afin qu'une publl· 
cité franche et adéquate 
soit faite au sujet des be­
soins des francophones. 

Président général: 
Marcel Brûlé 
Directeur sportif : 
Aurel Gervais 

Secrétariat: 
6, promenade Crestwood 
Cambridge, Ontario 
N1S3N9 
(519) 623-0890 

La Féd6ratlon des clubs sociaux franco-ontarlena recherche une personne pour coordonner 
les activités de son comité sportif. 

Cette position requiert: 
-une certaîne connaissance du milieu franco--0ntarien 
-une expérience confirmée en matière d'organisation sportive 
-une bonne maîtrise de la langue française 
-une disposition A travailler avec le public 

Le tltulalre de ce poste aura pour tkhes prlnclpales: 
-!'organisation das tournées annuels de la Fédération 
-une participation à l'organisation des tournois des cinq districts de la Fédération 
-l'aide aux centres, ligues et comités sportifs des organismes affiliés à la F.C.S.F.O. 
-ta préparation et le maintien d'un manuel pour les sportifs francophones comprenant rè• 

glements, terminologie française, trucs d'organisation, sources de revenus et autres ren• 
saignements utiles. 

-l'animation chez les Jeunes sportifs de nos écoles. 

Nous Invitons les per~onnes Intéressées à nous adresser leur demande accompagnée d'un 
curiculum vitae et de tous documents confirmant leur expérience. La plus stricte discrétion 
sera observée. Le salaire tiendra compte des quallflcatlons. 

Communiquez avant le 16 février 1979avec le Secrétariat de la F.C.S.F.O. 
6, promenade Crestwood, Cambridge, Ontario N1S 3N9 

Le Rempart 1'8Cherche 
un(e) représentant(e) publicitaire 

Ouallt61 requ_, 

11 Avalrdel'lnt-àlavente 
21 Eira blllngue 
31 Avoir son propra tranaport 

Nau, offronl: 

1I Aexlblllltd'heuredetravall 
21 .,,,.,n_..,t 
31 Salaire et commlulon 

Communiquer avec Mme H. Bontront 

Polnte-aux•Aoches A.H .• 
Le Rempart avait Indiqué 
dans son dernier numéro, 
que le Centre culturel St• 
Cyr, conjointement avec la 
F.F.C.F. de Polnte•aux-Ao• 
chas organisait un souper à 
la canadienne, le 18 au soir, 
dans le cadre de la Semaine 
Française. On nous a appris 
que ce n'était pas un sou­
per, mais bien une soirée 
du bon vieux temps, ou l'on 

s'amusera comme autre• 
fois: jeux de société - partie 
de cartes, chansons à ré­
pondre, danses, gigues, 
violoneux, etc., selon l'ins• 
piratlon et l'enthousiasme 
du moment et les talents 
des personnes présentes. 
Un goûter sera servi au 
cours de la veillée. (Voir 
centre.page pour horaire et 
endroit). 

CORPORATION OF THE COUNTY OF ESSEX 

360 ave. Fairview 

Essex, Ont. 
M. Omer Oriet, Prévôt 

Meilleurs Voeux à l'occasion de la 
SEMAINE FRANCAISE 

de la part 

du conseil des 21 municipalités 
de la Corporation du Comté d'Essex 

• 
':::0-rt- L.P. Roofing Taylor et Delrue 

P3t:? -Cauvertum plattn 
Avocat 

~o"-o -hnlaux d'asphltto 682-2631 
30 rue Queen N. TIibury 

~
(L -Q 859 avenue Moy 

•Revitaments alumlnum 

-Dallestuu ·e Windsor. Ont. 
-ce~~ .ilj);,.,. 253-4535 

---on vous offre en français -R!paratlon, g!n!ral11 ~9~ "'.s-1 
-invitations 

Essnceethuilt 
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-albums de mariage 728-1061 
-service courtois Stlpln ll87•220IJ 'Jour 948-4139 . Soir -·- ·--- '------...., L------...1 



\:;'ïe Scolaire 

Ecole Ste-Thérèse, Windsor 

N1thalle1 fille de M. et Mm• Roger Bolvln. exhibant avec 
flert6 ses deux mMlalllea, D'autres 6preuves, dans des ca­
tltgorles plus avancées auront lieu à Sarnia, dans quelquas 
semaines. 

Nathalie Bolvln , élève de 8e 
année a été l'heureuse réci­
piendaire de 2 médailles 
dans une compétit ion de 
patin de fantaisie, à London 
récemment . 
1) m6dallle d'argent, dans 

la section " Junior La­
dies A'' à la suite de plu­
sieurs épreuves: double­
saut , pirouettes, etc. 

2) médaille d'or, 1er pr ix, 
dans la section " Junior 
M lxed Dance ", avec un 
partenaire de Windsor, 
dans une danse assignée 
la veille seulement. 
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Ecole St-Ambroise de 
St-Joachim 

En Janvier, les · professeurs 
des écoles séparées du 
comté d 'Essex se réunis-

salent au Pavillon des Jeu­
nes pour une fournée d 'ac-
11:'ités professionelles dont 

le thème était le Seigneur à 
l'école. 

Les élèves de 4e année, occup61 à cr6er ••un mural ", après avoir 6tudl6 l'6vanglle de 1■ pt. 
che miraculeuse, 1ère photo: au t ravail, la 2e: le chef-d'oeuvre. 

La· Semaine Française dans nos écoles 
Windsor A.H.- Les activi­
tés bourdonnent dans les 
écoles de la ville de Wind­
sor et du comté d'Essex. Ce 
sont des concours oratol res­
génles en herbes - messes 
communautalres,.excurslon 
de ski au Michigan - dîner 
aux crêpes - MacDonald qui 
se rend dans certaines éco­
les avec des frites, hambur­
gers et liqueurs - te specta­
cle du '.'M_aglcJ~'!__!Tlalgré 
lul" fait le tout dea écoles 

ainsi que le film de Wall 
Disney "Sammy le phoque 
en ballade" et pléce de 
théâtre "lnook" le petit es­
quimau - les macarons da la 
Semaine française sont dis­
tribués aux élèves - des 
concours de gymnastiques -
des Joutes de ballon-vo­
lant - des compétitions 
sportives, chants et musi­
que française résonnent 
dans les écoles. Tout y pas­
se, avec une seule ombre 

au tableau, le grand tournoi 
de ballon-volant entre les 
11 équipes des écoles fran­
çaises de la ville et du com­
té qui devait prendre place 
le 24 février, dans le cadre 
de la Semaine française, 
vient d'être annulé, de dé­
clarer M . Jean Bénéteau de 
l'école St-Antoine de Te­
cumseh. La raison: Impos­
sible d'avoir un gymnase 
d'une école secondaire 
pour cette date, puisque les 

Le travall des étudiaqts, 
occupons-nous-en! 

y 

~ t projet présenlê par une 
l ~iation reconnue est pris en 
considération quand: 

il crée au moins 3 emplois; 
il dure de 6 à 18 semaines; 
il est relié au plan de carrière des 

étud~nts; 
il représente un apport au bénéfice 

de la collectivité. 
Oblenez plus de délaie dans les 

Centres de Main.cf'oelNre du Canada, 
les Centres d'Emploi du Canada ou 
à un bureau local de la Direction de la 
création d'emplois. 

Le 11 ffYrier ,m Nt• dnl 1m1ti1 f , pou,.,,... ........ _ ..,~ 

-\.flt'A\r~t 

------•-au: 

I♦ 

Dll'l!cnoN Dl!!LA Cl'IEATIOffD'EMl'\.OII 

::,:i:,.~~ 
WINOIOR. OffTAl'IIO ffllC :r.N 

T'El..UHONE:2$&-Zilli& 

~L-.IIV-llet-..d 

............ 
lmmigrattone&nacs. 

Employment • nd 
Immigration canada 

gymnases des écoles élé­
mentaires sont trop petits 
pour accommoder autant de 
jeunes. M . Bénéteau se 

promet bien que c'est la 
dern ière fols qu 'on sa fait 
jouer un tour comme celui-

cl , parce que l'an prochain 
Il y aura l 'école secondaire 
française L'ESSOR. 

Les Frères Archambeault 
Contracteur gl!néral 

Sp6cla!l"1enar• 
molm Formica et Ar­
borite sur commande. 

798-5713 Tout 1fuminum Sofflt 
etflldafenftrtsde 
qualltés, bain avec 
tuilescêramlques. 

a pfft les heures appelez 798-3375 

Cai~,.,,· Populaire "'i11<l,;or Limitée 

2100 U l , CHEMIN TKUMKN, WINOSOlt, ONTAllO 
TI LUI0•11c•••••••• •ueu ••U• 

UNE FORME DE LIBERTE 
REGIME ENREGISTRE D'EPARGNE 

RETRAITE 
Pour continuer à bien vivre au cours de sa retraite, 

il faut l'avoir prévue. 

$1,000.00 déposé chaque année: 

Pour Sans 10ans 20ans 30ans 

7% $6,153 $14,784 $43,865 $101,073 
8% 8,338 15,845 49,423 122,348 
9% 6,523 16,560 55,765 148,575 

10% 8,718 17,531 83,002 160,943 

40 ana 

$213,810 
279,781 
388,292 
486,652 

Si vous désirez emprunter pour effectuer un versement à votre plan R.E.E.R., les montants 
d'lntérlts aur cet emprunt sont déductibles aux fins du calcul de votre revenu net tlscal. 

Le personnel de votre CAISSE POP peut vous donner des renseignements 
complémentaires. 

date limite pour contributions: 28 février 1979 

CAISSE POPULAIRE WINDSOR LIMITEE 

2800 est, chemin Tecumseh, 

Windsor, Ontario. 

téléphone: 945-8161 ou 945-8156 
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Les C.C.L.F.s de Windsor, Essex, Kent et Lambton, bien 
représentés au cours de A.F.C.S.O. à Toronto 
Windsor A.H. - Quelque 
temps après chaque élec­
tions scolaire, l'Association 
française des conseils sco­
laires de l'Ontarlo 
(A.F.C.S.O.) organise des 
cours d'information et de 
formation pour le bénéfice 
des nouveaux élus surtout, 
autant conseillers scolaires 
que membres des Comités 
consultatlfs de langue fran­
çaise (C.C.L.F.). Tous les 
membres de l'A .F.C.S.O. 
sont cependant invités à y 
participer, "car il y a tou­
jours t!eaucoup à appren­
dre, de dire Mme Mona 
Bisson da Sarnia et M. Au­
rèle Bénéteau de Pte-aux 
Roches, tous deux vétérans 

Subventions 

dans les C.C.L.F.s. Mes­
sieurs René Marier et Ro­
ger Boivin de Windsor, 
Mme Anne Brown et Mlle 
Denise Couture de Kent, 
Mme Madeleine Leal et M. 
Aurèle Bénéteau d'Essex et 
Mesdames Mona Bisson et 
Brigitte Normandeau de 
Lambton, ainsi que trois 
conseillers scolaires, Mme 
Emilia Bénéteau de Wind­
sor, Mme Blanche Béné­
teau de Pte-aux-Roches et 
Hélène Notte de Sarnia for­
maient ta délégation du 
Sud-ouest aux assises qui 
se tenaient à Toronto les 
16, 17 et 18 janvier dernier. 
Des personnes-ressources 
de marque font des présen-

Jeunesse Canada au 
Travail 
L'animatrice de l'Association canadienne-française de 
!'Ontario (A.C.F .O.) Mll8 Suzanne Bédard a fait parvenir 
au Rempart le communiqué suivant afin de rappeler aux 
francophones de la région qu'ils n'ont plus que quelques 
Jours pour présenter leurs projets d'été: 

Les dates !Imites approchent pour la présentation de pro­
jets d'été pour étudiants. Effectivement tout projet dans le 
cadre du programme Jeunesse canada au Travail 1979 
doit être présenté à Mme Thérèse Latouf, agent de projets 
avant le 16 février 1979. On peut communiquer avec Mme 
Latouf à: 
Thérèse Latouf 
Direction de la création 
d'emplois de Windsor 
400 rue Huron Church 
Windsor Ont . N9C 2J9 

Tel: 254-2595 

Aussi, la date limite pour les projets présentés au Secré­
tariat d'Etat dans le cadre du programme Service com­
munautaire étudiant est la mi-février. Pour de plus amples 
renseignements au sujet de ce programme, veuillez com­
muniquer avec: 
M. Guy Chevrette 
Secrétariat d'Etat 
451, rue Talbot 
Rez-de-chaussée 
London, Ontario. 

Tel : 679-4335 

Je me ferai un plaisir de discuter avec vous de vos pro­
jets et vous aidez dans la préparation de votre présenta­
tion. 

Suzanne Bédard 

CBEF présente .... 
11DISCO ROCK" 

Animé par: Stéphane Boisjoly 
et Pierre Pilon 

le vendredi 23 fév. 1979 
de 19h30 à 23h00 
à la salle St-Jean-Baptiste 
1222 chemin Lespérance 
Tecumseh, Ont. 

Entrée libre ..... 

Tous sont bienvenues!!! 

Une activité de la Semaine Française 

talions sous différents as­
pects de la Loi sur l'Educa­
tion, suivies par des pério­
des de questions . On discu­
te des droits et privilèges 
des franco-ontariens en ma­
tière d'éducation. "Ce qui 
m'a le plus frappé, de dire 
M. Marier, c'est d'appren­
dre le nombre Incalculable 
d'octrois de toutes sortes, 
provenant de différents mi-

nistères et qui sont à la dis­
position de la communauté 
étudiante francophone. Il a 
bien retenu aussi les propos 
de M. Omer Deslauriers au 
sujet des services para-sco­
laires en français que 
"nous sommes en droit 
d'exiger pour nos élèves, 
tels les services de garde­
malade, de psychologue, de 
travailleur social, de la poli-

ce, etc." 
Mme Bisson informa le 

Rempart d'une recomman­
dation faite par Hamilton 
au sujet de la mise en nomi­
nation des candidats à éll­
re, par les francophones, au 
Comité consultatif 15 jours 
au moins avant la date des 
élections. Elle souligna 
également le fait qu'il y a 
eu discussion au sujet des 

honoraires à ne pas payer 
aux membres du C.C.L.F. 
après trois absences non 
Justifiées. "Ces sessions 
d'orientation sont intéres­
santes, instructives et très 
pertinentes, surtout quand 
Il s'agit de choses aussi 
compliquées que les bud­
gets scolaires" de dire 
Mme Leal. 

20 ans d'existence pour l'A.P.I. régionale 
suite de la page 3 
Void le témoignage écrit de 
Mme Thibert à ce sujet: 

C'est le 27 septembre 
1973, qu'un sous-comité de 
l'A.P.I. régionale a été for­
mé pour entreprendre une 
série de bingos, afin de pré­
lever des fonds pour le bé­
néfice des élèves de nos 5 
écoles de ta Ville. J'étais 
nommée présidente et 
Mme Hélène Bontront, se­
crétaire-trésorière. Un re­
présentant par école était 
chargé de se trouver 3 hom­
mes, parents ou profes­
seurs pour venir aider au 
Bingo. Pour Hélène et moi, 
c'était toute une expérien­
ce. Et nous voilà embar­
quées, le mardi 16 octobre 
1973, c'était notre premier 
bingo. Toutes deux bien 
nerveuses, nous étions à la 
salle à 3 heures, pour être 
bien certaines que tout soit 
prêt pour 8 heures. Les p9r­
tes ouvraient à 5 heures. 
Nous ne savions pas trop 
pourquoi, puisque les bin­
gos ne commençaient qu'à 
6 heures. Nous l'avons ap­
pris par la suite quand nous 
avons vu arriver les ama­
teurs de bingos avec leurs 
sandwiches, gros sacs de 
chips, grosses bouteilles de 
liqueurs, "tricotage" et 
jeux de cartes. Ils arrivent à 
banne heure pour avoir de 
bonne place, si possible aux 
mêmes endroits. Nous n'en 
croyons pas nos yeux de 
voir autant d'argent sortir 
des bourses: des $40.00 -
$50.00 et même plus par­
fois d'une seule personne, 
des femmes pour la grande 
majorité et venant de Dé­
troit. On ne perdait pas une 
minute, car jusqu'à 8 heu­
res et même entre les par­
ties, les femmes tricotent, 
mangent et Jouent aux car-

tes, et quand c'est le temps 
de jouer au bingo, elles ont 
20 - 30 - et même 40 car­
tes devant elles. Nous 
avons eu 41 bingos de 73 à 
juin 1975, chaque semaine, 
tous les mardis. Nous avons 
repris en octobre 1975. Ri­
chard Cousineau avait rem­
placé Hélène Bontront et 
Théo, comme les gens l 'ap­
pelaient nous donnait un 
bon coup d'épaule. Cette 
fois-là nous sommes arrivés 
"dans le trou" et un peu 
découragées pour avoir tra­
vaillé toute la veillée et sor­
tir avec rien. Nous avons 
alors laissé pour cinq mois 
et repris de nouveau le 17 
mars '76 pour terminer le 
16 juillet 1977.C'étalt bien 
sérieux notre affaire. Il 
nous a fallu une charte, éta­
blir des objectifs précis 
pour obtenir notre licence 
de l'Hôtel-de-Ville, présen­
ter un rapport financier, dé· 
montrant que l'argent avait 
été dépensé au profit des 
écoles, etc. 

Tout cela nous a permis 
de verser aux A.P.I. 's loca­
les un montant de $2.00 par 
élèves (Il y en a au-de!â de 
1200) 3 fols par année, pour 
leurs projets respectifs, en 
plus des projets du régio­
nal: 
1) formation théâtrale chez 

les jeunes 
2) déléguatlon au congrès 

provincial 
3) concours pour la mère 

de l'année 
4) don de $1,000.00 pour la 

formation du comité 
d 'Action pour l'école 
secondaire 

5) voyage des jeunes du se­
condaire au carnaval de 
Québec 

6) contributlonàlaF.F.P.I 
7) article dans le Windsor 

Star pour l'école secon­
daire au coût de $800.00 
de$800.00 

8) cours de formation des 
parents au système mé­
trique 

9) participation à la Semai­
ne Française 

10) jeux et prix aux enfants 
aux Fêtes de la St-Jean 

11) voyage des brigadiers à 
Ottawa 

12) cours de bricolage aux 
parehts, les samedis 
dans nos écoles 

13} voyages de recherches 
au N.B. et au Québec oc­
troyés à des étudiants . 

Le bingo projet n'a pas été 
!'oeuvre d'une, deux ou 
trois personnes, mais d'une 
équipe formidable, compo­
sé .de parents de nos 5 

écoles, qui ont donné beau­
coup de leur temps, volon­
tairement, avec beaucoup 
de fierté et amour pour le 
bien de leurs enfants. Ce 
que cela a donné? De l'ar­
gent pour nos élèves - un 
rapprochement de nos 5 
A.P.l.'s et une occasion 
pour les pères de faire quel­
que chose pour leur école. 

Je profite de cette occa­
sion pour remercier du plus 
profond de mon coeur tous 
ceux et celtes qui ont fait de 
cette aventure un merveil­
leux projet d'équipe, con­
tribuant ainsi au bien­
être de tous nos élèves. 

Sincèrement, 
Diane Thibert 

Caisse Populaire de Pte-aux-Roches 

De gauche à droite: M. Gérard Chevalier, gérant de la 
Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches et M. Yvon Sé­
guin, chef de la division des services externes de la Fédé­
ration des Caisses Populaires d'Ontario, qui était le confé­
rencier invité au banquet de la Caisse Populaire qui a eu 
lieu dimanche le 4 février. 

Mlle Sud-

i Ouest 
suite de la page 4 

' 
voeu sincère que le con-
cours continue pour encore 
bien des années et que tou• 

' 
tes les jeunes filles (de 18 à 
22 ans, critère du concours 
de cette année) se fassent 
un plaisir de participer à cet 

' 
événement. 

Avec tous ces témoigna-
ges vécus et convaincants, 

' 
Mme Buteau, responsable 
du concours de cette année, 
espère que les présidents 

' 
d'associations de la ville et 
du comté se feront un de-
voir de trouver une candi-

-~ 

date pour les représenter. 
Dans une lettre clrculalre, 
envoyée aux associations, 

' 
on avait demandé de ven-
dre 20 livrets de tirage au 
nom de leur représentante 
afin de prélever les fonds 

METS RECHERCHES, VJN5 DE DUALITE, MUS1DUE 
OE OAN5E. DINER ROMANTIQUE ~ 

nécessaires à la mise sur 
pied de cette soirée d 'ou• 

AIW!l'»',!/'!i C'EST L'AMIIIANCE eue vous TAOUVEAE2 A 

l'AUBEAGERICHE~rbrlte!! _ _ ç. , 

,,.~,o,. .... J~l 
Windto,.Onu.,io~ 

N9A 182 V 
T6l6phone: 15191253·7281 

verture. Le message a peut-

' 
être été mal Interprété, de 
dire Mme Buteau, et elle se 
ferait un plaisir de donner à 
qui le demande, l'expllca-
tian nécessaire. 

·} 

---
~ 

.~ .... 



Vie familiale 

La peur des femmes 
_par Guy Lacombe 

OITAWA·Lafemme est ignoble, elle est perfide, 
lâche. pernicieuse~ tro1J1wmse, bavarde. Elle est 
im doux poison, une belk pourriture, ùn geuffre 
de sensualité ... 

Ce ne sont là q_ue quelques-uns des qualifi· 
catifs qu'a cités, le profs_iseur J,y,n De· 
Lumeau lors d'une troisième conférence qu,'ü a 
donnée à l 'Ùniversité St-Paul, · et dont le titre é· 
tais "La peur de lafe.,,;me ". 

Au cours qe cette conférence qui avait attir~ 
_quelque deux cents auditeurs, Je professeur du 

• Collège de France s'est efforcé de démontrer 
comment /a femme a été perçue dans /'Eglise, de· 

• puis l'époque · du Moyen-Age en particulier, jus· 
qu'à nos jours. 

Le Christ lui·mlme, pour sa part, a traité 
/ "homme et la femme avec une égaliJë foncière, ce 
qui était révolutionnaire pour son époque. Mll4 
l'exemple qu'il a. donné n'a pas su surmon~er les 
pressions des civilisations juives et romaines d<Jnt 
le christiat)isme a hérité. 

Bien sûr, bon nombre de textes cités par le 
c011férencier étaie'!1,t des ''proP<Js .outranciers de 
ritoines niisogyneS 'pour exhorter _les . nqvices a· 
uneil_ijftci/e chasteté ... " M afs il y a aussi des t~­
o/ogiens de grand·rent1.m qui ont hérité de. cette 
mentalité qui était propre à leur époque, ollqu 'ils 
aVaiént hén"tée de cultures plus ancie7Jnes. 

Un. saint.Th,om.as n'a·t,il P1J$:,Uclmé que la 
femme a été créée plus imparfaite que l'homme?_ 
Que./e .. Cl:é,ateurJui a accordé ·moins de 'discerne· 
-me11t?•Le même· docteur ·aiagéliqµe n 'a·t·il pas 
-écrit qùe "le m4/e est plt,s porfa# par sa raison 
et plus fort par sa vertu""?· 

A plusieurs reprises, le professeur Delumeau 
a ptovoqué les. réacf!ons mausées de ~on auditoir~ 
en· citant certain$ ·textes q,4 semblaient de vén­
tables caricatures, .mais dont il a qfJirmé qu'ils 
étaient très repusen~tifs de' /eur époque. 

Vers /'année, 1330, ·un certain franciscain 
espagnol avait écrit un important livre ~ur les 
maux qui affligent l'Eglise. Un des chapitres de 
ce· volume s 'mtitu/e "Les 102 vices et méfaits de 
lafemme". 

Pour ce cordelier, Eve a été le. commence' 
me11t et la mère du péché; depuis lors, la femme 
attire l'homme par ses appdts mensongers; elle 
est ministre d'idolâtnè: elle est insensée, criarde, 
pavardJ,, querelleuse, envieuse.. Lu. ~s. 
selon-lui. appartent le trouble dans:_ltr,1,re·de l'E· 
•g/ise. Il ne faut pas leur donne, d 'àutorité, 

OFFRE D·'EMPLOI 
LI Conaell de la Corporation de la VIIIe de Hearst est à la 
recherche d'un Admlnl1tr,11ur--9reffl1r capable d'anumer 
la gestion lnt6grale dei services munlclpaux de la localité. 

Cette personne sera responsable pour la planlficatlon, réa­
llsatlon et mlH en oeuvre dH programmes approuvés par 
le Conseil. A titre de chef administratif, cette peraonna de­
vra diriger, organiser et évaluer le trav■II dn différents 
département, et coordonner leurs actlvlt6s, devra prépa­
rer les projeta de résolutlona et de rtglement1 et nra aen• 
alble aux objectifs et aux exigences du ConHII et aux b&­
aolna de 11 population. 

Pr6f6rence aera accordff au candidat qui aura une bonne 
connalaunc• de la langue françalH et anglalH, qui d6-
tlandra un dlpl0ma an 1dmlnl1tratlon et qui po116dera au 
moins cinq ana d'exp6rlance • un niveau de direction dans 
la secteur munlclpal. 

La aalalr• <1'9>endra CH la formation et de l'axp6rlance et 
sera• d6battre avec las membrN du Con1ell. 

Les personnes lntérUHN devront faire parvenir leur Cur• 
rlculum Vitae avant la 9 février, 1979, à l'adre11e suivante: 

Maire et Conaelller1, 
Corporation da 1■ VIIIe da Haer1t, 
C.P.490 
Hoarol, Ontario POL 1NO 

Cela indique. · a fait remarquer Jean· l)e/"' 
meau, que les clercs ont toujours eu peur que le~ 
femmes ne s 'empare11t de leurs fonctions cléri• 
cales ... 

•Maîs dans des temps plusprès de nous, uy 
a eu d'importants hommes dJi:glise qui n'ont pas 
échap~. eux non plus, à cette longue ttadition 
anti-féministe. 

Le conférencier a cité. pdr exemple, saint 
Charles Bon-omée dont les instructions aux con­
fesse.tirs laissent bien voir que le p,:êti-e est cons­
tamment en · danger et que son pire ennemi est 
la feinme. Or ces instructions ont été traduites 
da11s toutes les langues de l'Occident caiholique, 
elles ont été lues parmi des dizaines de milliers 
de confesseurs qui ont influencé des millions de 
foyers. 

Un saint ,'François-Xavier a abondé dans le 
même sens. et n'a pas ménagé ses précieux con­
seils aux maris pour qu·•;ts tiennent leurs femmes 
occupées à toutes sortes de tdches domestiques. 

L "époque n ·est pas tellement lointaine [vers 
1950 où les prédicateurs de retraite fustigeaient 
du haut de la chaire les jeunes filles "voleuses de 
vocations • • qui osaient faire des beaux yeux aux 
garço'ns durant l~s vacances d'été .. ! 

"Notre époque, a dit le conférencier vers la 
fin de son exposé, voit le boulevers~ment total_ de 
cette anthropologie". Il a mime cité la constztu· 
tion pastorale .... 

Gaudium et Spes [1965 dans laquelle il est 
écrit que "toute forme de discrimination -c~ 
les droits fondamentaux. de là perspnne. qu elle 
soit sociale ou culturelle, qu 'elle soit fondée sur 
le sexe, la race, la couleur de la peau, la condition 
sociale, la langue ou la religio"• doit Dtre dépas­
sée et éliminée, comme contraire au dessein de· 
Dieu··. 

"'Pourtant, a repris le conférencier, dans L'E- . 
glise ce ~ont encore des hommes qui légifèrent 
sur la contraception; ce sont encore des .homme~ 
qui dictent aux religieuses ce qu 'elles_dorvent[ai­
re ... c·est une conception anachronique qur. ne 
pou"a plus ·durer • •. a-t-il ajouté . . 

Lors.. de la période de queistioris qui a suivi 
la corrférenèe, certains prob@mes ont été posés. 
tel que celui ile l"puvf,:rure du sacerd~e aux.fem­
mes. M: l)elumeau a. ré:.uuw.sa pen:;ée en disant 
qu'il fallait faire tomber tous les interdits que l'E· 
va111:ïkln~justijie. pa_s. 

. "L'Eglise ne redeviendra crédible, aux. y~ux 
de. n.os"d.mterllporatns; ·a-i-il dit en terminan(, (lue 
lorsqu "elle àura reconnu que la femme est l'égale 
'àe /'hom!"e ·., Tiré de la Volx Acadienne 

Gaston _Therrien 

GUSSUNOCO 
Service de garage complet 

Nous sommes heureux de pouvoir 

vous servir en franfais 

3419 est 
Chemin Tecumseh 948-4091 

Nettoyeur à sec 
Service de lessiva de chemises 

Réparations usuelles de vftemants 
(tout fait sur les lieux) 

Colonial Cleaners 
(au comptant, uns llvralsonJ 

7805 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon) 

948-7331 ::::1~~•::;entette 
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UNEFEMME 

Veuillez me prlter, cher Monaiflur, 
tioute IJOlre attention car je me propose 
fk IIOU rév,ler une grande 11,rité. 

Voua lùls prit? 
Voici: ootre' ,poœe, c'est une femme. 

. Voua souriez, ooœ pensez que je 
1H111S me moquer 1k IIOU. Paa du tout. 

Je le rl~œ: 110tre ,poœe, c'est une 
f--

Cela veut dire qu'elle est différeme 
1k • -, non pas seulement au point 
1k 11ue pll,tdolo/lÏque et sezuel, maia 
encore dalla son psychisme, dans son 
oomporœment, dans 11G frM;on 1k nG1P7. 

En amour, par ezemple. 
Dana les intimiUs, ce qui importe 

.pour"°"• c'est le plat principal. 
Etallt femme, elle prwfm les · hors­

d'oeuure, ·c 'est-ii-dire les caresses, les 
boiaf,rs, les mata gentils, etc. 

• Dwinez-oous à quel point ooœ 
pouvez faire erreur quand, dans les 
intimith, oous ne la trailez pas en femme? 

Paa ,tonnant qu'elle ne se donne pas, 
qu'elle soit frillide, glac,e, inerte. 

Comment en serait-il autrement? 
C'est un peu comme si oous • oouliez 
jouer du tambour alors que 1/0UB IWIIZ- un 
lliolon entre les mains. 

Dana d'autres domaines, oous risquez: 
~ 1k gdd&er ootre bonheur • rll 

;:,,.,,..., c'e,t-à-dire un. •tre romantique et 
Nlllinwntol. 

Pour elle, ln anniversaire• 1k 
~ et • maria6e ,ont importants. 
&,dia 110U n IIOfUHlnir • et les c41'brer 
par ua • Cl,IÙcla. Ou. encore, si oou, 
n - la -,én,, -- donc IJOIN. '1,ot,# au rallrlU'ant a ,-.ille cir-
COllllmlee. N'n douta pas elle p"1ndra un 
Jlloilir' ÙIIIIWIIN à ~ da ""'" 
qu'.O. 11 'awv pa eu à prlparer do,u UM 
llaiNelle qu'elle n.'au,v pas à laver. 

De mime, t,atre ·,poue hant femme, 
11G faço,a 1k • raisonner est difflrente 
1k la 1/dtre. Sachez le reconnaitre. Ne 
cra,ez paa qu !elle est inintellitlente parce 
que ses démarches intellectuelles ne sont pas 
maseulines. Appréciez la valeur 1k ses 
intuiliona et dé 110n flair, 

En somme, traitez ootre femme en 
femme. 

Tout ira Ulllement IJUIIUZ dalla IJOtre. 
ménage. 

Gérard P. Levesque 
avocat 

52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 

12150 
chemin 

Tecumseh 
735-9928 
735-7157 

De pas.sage i Toronto .. ou par courrier ... 

livres et disques français 
Choix complet pour tous 111 goOts et tous les iges 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 rue Church 

Toronto, Ontario 
M5C2G5 
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Sur la scène provinciale et nationale 

Ottawa Express 
IMPLANTATION DU 

FRANÇAIS DANS LES 
COMMUNICATIONS 

AÉRIENNES 

(S .O.P .} Depuis maintenant 
un an et demi, le minis­
tère fédéral des Transports 
procède à des expériences 
de simulation dans tes 
communications aériennes 
au Québec. Les résultats 
de ces tests n'ont pas 
encore été rendus publics . 
Cependant, l'usage du 
français n'a pas provoqué 
de retard significatif dans 
l'interprétation des com­
munications au cours des 
tests. 

Aussi, la Commis­
sion a présenté un rapport 
de 22 recommandations 
pour que l'implantation du 
français se fasse en toute 
sécurité. Cependant, on 
restreint l'implantation du 
bilinguisme aux unités de 
contrôle du trafic aérien 
situées au Québeç. On 
suggère en outre, des 
programmes de formation 
appropriée. On se rappelle 
que l'implantation progres­
sive du bilinguisme dans 
les communications au 
Québec, annoncée par le 
ministre des Transports, 
M. Otto Lang en 1976, 
avait provoqué de violents 
affrontements entre les 
dirigeants des associations 
nationales des aiguilleurs 
de l'air (CATCA), les 
pilotes de ligne (CALPA) et 
ceux de l'association des 
Gens de l'air du Québec 
IAGAOI. 

(S.O.P.) Le ministre de 
I' Agriculture, M. Eugene 
Whelan, a annoncé der­
nièrement un relèvement 
du prix d'objectif du lait 
de transformation. Celui-ci 
passera, à compter du mois 
de janvier 1979 de $12.42 
à $12.94 les 100 livres. 
Actuellement, deux mar­
chés distincts absorbent le 
lait produit au Canada, 
celui du lait nature ou de 
consommation, et celui du 
lait de transformation qui 
sert à la fabrication du 
beurre, du fromage, de la 
crème glacée, du lait écré­
mé en poudre et des autres 
produits dérivés. Le prix. 
d'objectif du lait de trans­
formation est basé sur le 
niveau des prix de soutien 
offerts par la Commission 
canadienne du lait à l'achat 
du beurre et du lait 
écrémé en poudre . 

Cette augmentation 
des prix de soutien aura 
une influence sur les prix 

~ 

RELÈVEMENT DU PRI X 
DU LAIT DE 

TRANSFORMATION EUGENE WHELAN 

de détail des produits 
laitiers. M. Whelan a 
déclaré que les hausses 
du prix du beurre et du 
lait écrémé en poudre ont 
été réduites au maximum 
afin de respecter l'enga­
gement du gouvernement 
fédéral de maintenir les 
prix des aliments à un 
niveau raisônnable. 

~ 

$5 MILLIARDS POUR LE 
SOUTIEN DU DOLLAR 

CANADIEN 

(S.O.P.) Le gouvernement 
fédéral a annoncé qu'il 
avait emprunté près de 
$5 milliards l'an dernier 
pour soutenir la monnaie 
nationale. Le plus gros 
du montant a été emprunté 
aux Etats-Unis, soit $3.5 
milliards et le reste pro­
venait des banques à char• 
tre canadiennes . Depuis 
janvier 1978, les courtiers 
agissant au nom de la 
Banque du Canada ont 
absorbé $4.28 milliards des 
réserves officielles pour 
acheter les dollars cana­
diens indésirables sur les 
marchés monétaires mon­
diaux. En octobre dernier, 
le dollar c{Jnadien atteignait 
son plus bas niveau connu 
depuis les années 1930 
avec 83.6 cents. 

~ 

APRÈS 13 ANS GOYER 
QUITTE LA SCÈNE 

FÉDÉRALE 

(S.O .P.) Pierre Goyer, ex­
ministre des Approvision-

nements et services au 
sein du gouvernement Tru­
deau vient de donner sa 
démission. M. Goyer, 
membre du barreau du 
Québec et de l 'Ontario, 
retournera à la pratique 
du droit à Montréal. 

M. Goyer avait fait 
son entrée en politique 
'fédérale en même temps 
que les trois colombes, 
Trudeau-Marchand-Pelle­
tier en 1965. Il allait être 
élu une première fois en 
1968 comme député de 
Montréal-Dollard et réélu 
en 1972 et 1974. Il fût 
d'abord ncimmé secrétaire 
parlementaire du Secréta­
riat d'Etat aux Affaires 
extérieures en 1968. En 
1970, après la crise d'oc­
tobre, M. Trudeau le 

PIERRE E. TRUDEAU 

nomme solliciteur général 
du Canada. Deux ans 
plus tard , il était devenu 
ministre des Approvision­
,J?ements et Service et 
receveur général du Cana• 
da. fonctions qu'il occupait 
jusqu'à sa démission. 

WINDSOR CHAPEL 
Jean Lorenzen 
Real Estate Inc. 

Entrepreneurs de pompes funèbres Agent et Evaluateur 
téléphone 253-7234 

1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 

Francis Louis Janisse, 
président et directeur VM ERDUBUC 

CENTRE FRANCO-ONTARIEN 

DE RESSOURCES 

PEDAGOGIQUES 

Le Centre franco-ontarien de ressources pédagogiques recherche pour la 
réalisation d'une ANTHOLOGIE FRANCO-ONT ARIENNE des: 

-comptines 
- chansons 
-poèmes 
- textes de théâtre [ou de spectacles pour marionnettes] 
-contes 
-nouvelles 
-romans 

d'auteurs (connus, méconnus ou Inconnus] de !'Ontario français. 

• 'Service bilingue 
honnéle el efficace ·· 

Bureau: 966-5543 
Réside11ce: 734-6369 

Pain Court 
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JOE CLARK EN VOY AGE 
AUTOUR DU MONDE 

(S.O.P.) Selon plusieurs 
observateurs. M. Joe Clark 
entreprendra une tournée 
à l'étranger ce mois-ci . 
M. Clark en profitera 
pour connaitr:e certaines 
parties du monde qu'il n'a 
encore jamais vues. Ce 
voyage s'apparente à la 
tournée qu'il avait faite 
en 1976 alors qu'il détenait 
selon les sondages, un sé­
rieux avantages sur M. 
Trudeau. 

Cependant, ce voya-

ge arrive à un mauvais 
moment. En effet, M. 
Clark devait rencontrer le 
premier ministre du Japon 
Masayoshi Chira qui est en 
train de préparer le budget 
annuel . Après les émeutes 
survenues aux Indes et 
l'emprisonnement de l'an­
cien premier-ministre lndi­
ra Gandhi , M. Clark devra 
probablement changer son 
itinéraire. Quand au pre­
mier-ministre de !'Israël, 
Menachem Begin, il est 
plutôt préocupé par les 
négociations dff paix avec 
l'Egypte. 

==============~ 

t;,,,/ 1969 t Ù .p,eés;~ 1>éS '-'.S. A., 
1!,c#/1/el> ,.,,,k,_✓, er ~ Dlk.trç, t'?t/Rm&A'?" 
e,,Jvo'/tf />l2Ù "1>E" ,fo,ooo o,~ bé 
A}OliL ~"1E:LLG:S À LE.URS 1/Nt,~ 
t;,T o:,,,1,11,4,~JA,/Ca. s.o.,. ,.. 

Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 

ABONNÉ? 

CONDUISE-Z 
PRUDEMMENT 

- • -
.r . .. - - .~,-

LIMITED 

Wallaceburg Ces textes devront s'adresser à des élèves de niveau primaire ou secon• 
dalre et tenir compte de la réalité franco-ontarlenne. 

Veuillez faire parvenir vos lettres avant le 15 mal à: 
354-3210 e 627-6089 

Yolande Grisé, 
agent de recherche, 
Projet "Anthologie" 

1 
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EN PLEIN ESSOR 

Nicole Tardif, MU• Sud-Oueat '72 

Vendredl, 16 f6vrler, 1978 - SolrNd'ouverture 

Couronnement de Mlle Sud•Oueat: 
Dt!ifllll de mode, pr6sentant les cr6atlons de Anne OeVil• 
lers, dessinatrice de mode renomm6e. 
Sulvi d'une r6ceptlon 

Endrolt: Facult6 d'Educatlon de l'Unlversl1' de Wind­
sor - 3rd COncesalon 
Heura: 20h00 
Parraln6 par: Le Comlt6 d 'organisation de la Semaine 
Franc;aise, en collabOratlon avec le 06partement de fran• 
c;als de l'Unlverslt6 de Windsor 

Samadl, 17 fhrlor, 1979 

Tournol de Ballon Balal de I' Aaaoclatlon dN Sport, 
Danse 
Endrolt: centre Genadlen Fran~• 
Parraln6 par: F6d6ratlon des Clubs SOclaux 

06tails A sulvre 

Dimanche, 1816vrlor 1979 

MNN Communautalre 
Sulvl d'une Collation 

Mlollolle Holtklay, MIio Sud-Ouoot '74 

Endrolt: Egllse St-J6r0me 
Puraln6 par: Consell paroisslal St-JMOme 
SolrH du Bon Vieux Tempi: 
Jeux, danses. parties de cartes. 
Gollier can ad I en franc;als 
Endrolt: Salle parolsslale de Pointe-aux-Roches 
P■rraln6 par: Centre cultural St-Cyr et la F6d6ratlon des 
Femmes Csnadlennes FranQSlses de Pointe-aux-Roches 

06talls A sulvre 

Lundi, 19 f6vrlor 1979 

Toumol de Ballon Volant: 
entre las bias Georges P. Vanier, Ste-Th~r~se, St-Ed· 
mond et Ecole Seoondalre de Commerce 
Endrolt: Ecole Georges P. Vanier 
Houre: 9h30 
Parraln6 par: A .P .I. Altglonale 

Mardi, lo 20 f6vrler 1979 

Conf6rence do Vl,,..nt Almazan 
6crlvaln, qui parlera du fran~ls dans la rltglon 
Sulvl d'une collatlon 
Endrolt: Alliance Fran~lse, rue Ouellette 
Houro: 21 hOO 
P1rraln6 par: Alliance Fran~lse 

Meilleurs V oeux 

Participez I 

ii/a 
·Semaine 

Fran.~aise1 

◄ 

I 

I 

Compliments 

de l'A.C.F.O. regionale 

et du comite organisateur 

dela 

SEMAINE FRANCAISE 

I 

I 

I 

I 

' a 
tons les 

francophones 
a l'occasion 

de la 
SEMAINE FRANCAISE 

compliments des amis 

Louis Phillippe Seguin 

Robert Seguin 

Comptables 

744 ave Ouellette Windsor 

Merer 

.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ,. .. .. .. .. ,. ,. ,. ,. ,. .. ,. ,. ,. ,. ,. ,. ,. ,. .. ,. ,. ,. ,. ,. 
•• * 
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EN PLEIN ESSOR 
Mercredl, 21 f6vrler 1979 

Sou per du Rlchelleu 
Endrolt: Club Teutonla, avenue Edlnborough 
Heure: App6rltlf 18h15 

Diner: 19h00 
COnf8rencler invit8: J.J . Cl8ment, qui parlera du Tourisms 
et des congn~s dans la region de WindsorpEssex 
EntrH: $7 .00 par personne 
Parraln6 par: Le Club Richelieu 

Jeudl, 22 f6vrler 1979 

FIim Canadian - G.A. Martin, Photograph• 
Endrolt: Super Cinema - rue Erle 
Heure: 19h30 
Parraln6 par: Le Collbge St..Clalr en collaboration avec la 
Cln8mathbque Ontarlenne 
Pr6sentatlon de 1 'Tlgldou'' - groups folklorique 
Spectacle pour Jeunes dans las kolas de Palncourt 
Spectacle, en soiree pour adultes 
Endrolt: Egllse de Palncourt 
Puraln6 par: La Fed8ratlon des Femmes canadiennes 
Fran~Jses - R6glonale 

Details a sulvre 

Vendredl, 23 f6vrler 1979 

Solr6e Disco Rock 
pour las 8tudlants du prlmalre et du secondaire 
Endrolt: Salle St-Jean Baptiste de Tecumseh rue Lesp6-­
rance 
Heure: 19h00 A 23h00 
Perraln6 par: C.B.E.F. - Radio Canada 
Anlmateurs: StElphane Boisjoly, Pierre PIion 
Entr(tellbre 

Exposition de Llvres Frarn;als 
invitation lancee aux lnstltuteurs et aux bibliothkalres 
Endrolt; Ecole Ste-ThElrElse, rue Tecumseh 

Samedl, 24 t6vrler 1979 

Exposition de Llvrea Fra~ls 
Endrolt: Ecole Ste-Thltrbse, rue Tecumseh 

Cave II Vin 
Endrolt: Centre canadlen Francais 
Parraln6par: A.E.F.O. 
Entr .. : $3.00 par personne 

Dimanche, 25 f6vrler 1979 

Yvette Fontana, MIi• Sud-Ouest '77 

Exposition de Llvres Fran~ls 
Endrolt: Ecole Ste-Therese, rue Tecumseh 

Parraln6 par: Super - Spectacle "Le P6re G6d6on" 
pr8Ctkj8 d'une soirite amateur" 
Endrolt: Walkerville Collegiate 
Heure: 19h30 
Entr6e: Adultes: $4.00. Etudiants et Age d'Or: $3.00 

Lundi, 26 f6vrler 1979 

Pike de Th6ltre pour Jeune, 
"lncock et le soleil" 
Endrolts: En matlnite: Ecole Ste-Th6r8se avec la participa­
tion des ElI8ves de Lucien Beaudoin 
Apr8s-mldi: Ecole Georges P. Vanier avec la participation 
des 6I8ves de St-Edmond 
Parraln6 par: Le Centre National des Arts - "L'Hexago-
ne'' 

Mardi, 27 f6vrler 1979 

Bal Maaqu6 - Danae du Mardl-GrH 
SoirAe de cl0ture de la Semalne Franc;alse 1979 
Endrolt: Centre canadlen Francais 
Heure: 20h30 
Dlocoth~uo: Raymond Barette 

• Francine Letourneau, Mlle Sud-Oueat '78 

..-,/ 
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L'agence canadienne 
de développement international 

La situation mondiale 

Lors de la conférence afro-asiatique de Bandoeng (In­
donésie) en 1955, les pays industrialisés prennent con­
science, avec un sentiment mêlé de crainte et de culpa­
bilité, de l'écart économique considérable entre eux et les 
pays défavorisés. Ils décident alors de bien cerner le 
phénomène dans son ensemble, afin de mieux engager 
Jeurs politiques et programmes de développement inter­
national. 

Les nombreuses recherches permettent de découvrir 
progressivement que le mal est la résultante d'un pro­
cessus historique complexe, où s'entrecroisent les effets 
profondément destructeurs de plusieurs siècles de colo­
nialisme et les injustices d'un ordre politique et économi­
que international qui avantage surtout les pays in­
dustrialisés. 

Malgré la complexité des problèmes, ces pays croient 
suffisant de mettre sur pied des programmes d'assistance 
financière massive, la dynamique même du systéme 
économique qui avait contribué au développement de la 
situation pouvant y apporter les correctifs nécessaires. 
Cette approche fait toutefois abstraction d'une dimension 
fondamentale du problème: le développement est freiné 
ou bloqué par des causes externes résultant du fonctionnê­
ment d'un système économique international conçu en 
fonction des intérêts des puissances dominantes, et par 
des causes Internes découlant autant de l'inadaptation des 
structures économiques des pays en développement que 
des comportements hérités de plusieurs siècles de coloni­
sation. 

La norH:onsidération de ces facteurs entraine des 
répercussions graves: les recettes•miracles non centrées 
sur les capacités de développement des pays défavorisés 
ne font que surimposer les systémes économiques, politi-

ques et sociaux du monde industrialisé, de sorte que ses 
programmes d'aide négligent le développement humain 
et culturel des pays assistés, et que ses intérêts commer­
ciaux faussent les règles du jeu. Par conséquent, l'aide 
des pays avancés se solde par la destruction de la struc­
ture économique des pays pauvres, par la mise en vigueur 
de politiques sociales et culturelles inadaptées à leur con­
texte propre et, surtout, par une spécialisation excessive 
de leurs secteurs d'activité économique. Les pays 
économiquement développés doivent reconnaître une fois 
de plus, après des années d'efforts, l'insuffisance de leurs 
politiques d'aide dans le domaine de la coopération au 
développement. 

Cette prise de conscience coïncide avec l'éclatement 
de la répartition traditionnelle de la communauté interna­
tionale en monde capitaliste, pays socialistes et Tiers 
monde. Car Je monde en développement se scinde à son 
tour, en 1973, en pays producteurs de pétrole et en pays qui 
disposent de matières premières (cuivre, phosphate, 
caoutchouc naturel, etc.) susceptibles de rapporter plus. 

Ce phénomène modifie profondément l'échiquier 
mondial, mais il permet surtout l'identification claire des 
pays du Tiers monde où 900 millions d'hwnains avec un 
revenu inférieur à $75 par an n'ont pour tout horizon que la 
crasse, la faim et le désespoir, et de ceux où 815 millions 
de personnes, avec un revenu annuel moyen de $200 à $375 
par tête, vivent dans un état à peine plus tolérable de 
pauvreté chronique où la nourriture, l'habitat et les condi­
tions adéquates de santé et d'éducation font gravement 
défaut. Ces pays, les plus touchés par la situation 
économique internationale désastreuse des dernières 
années (inflation mondiale, augmentation des prix du 
pétrole, hausse considérable du prix des produits qu'ils 
importent, plafonnement de leurs exportations), sont de 
moins en moins capables d'assurer le service de leur 
dette, d'importer les produits essentiels à leur survie, et 
encore moins ceux nécessaires à leur développemenL 

Dlplomé en relaüons lntemaüonales de l'lnsütut d'études pollüques de Paris et dlplom~ en droit lntemaüooal de 
l'Unlvenlté de Paris, monsieur Michel Dupuis est président de l' Agence canadienne de developpement ini<;~üooal 
depuis le mols de man !ll7'I. Avant d'assumer la présidence de I' ACDI, il avait occupé plusieurs postes supeneurs au 
ministère des Affaires extérleures,'le dernier comme sous-secrétaire d'Etat adjoint. 

Rite-Way Carpet Cleaners ......nt=~ McGRAW'S ..-tif!~ 
•Nettoyage de tapis haute coiffure pour hommes-dames 

-Nettoyage d'ameublement à sec où à vapeur 
21 rue Chatham Heures d'ouverture -Machine à louer 

J.J.M. THEROUX Bureau: 735.4354 Téléphone: 254-8201 Lundi-Samedi 

10675 Atwater Crescent Domicile : 735-8015 254-1248 8:00a.m. àS:OOo.m. 

Ce déséquilibre profond au sein de l'économie mon­
diale, accompagné d'une démarcation croissante entre 
les mentalités et les cultures des pays riches et des pays 
pauvres, pousse les pays du Tiers monde à s'engager de 
plus en plus dans des mouvements de libération politique, 
économique et culturelle, et à contester vivement un 
ordre écononùque mondial qui favorise uniquement et 
toujours les masses industrialisées. 

La nouvelle conjoncture économique (inflation 
galopante, stagnation du système monétaire interna­
tional, chômage structurel) commande sans tarder de 
nouvelles approches d'aide au développement, à savoir un 
ordre économique mondial plus équitable 04 les pays en 
développement seront de plus en plus considérés comme 
des partenaires à part entière. 

De nombreux efforts y sont maintenant consentis, et 
un certain nombre de solutions ont été clairement 
définies. Elles préconisent entre autres, de la part des 
pays riches, l'accroissement des dons dans les program­
mes d'aide, l'annulation des dettes des pays les plus 
pauvres, (le Canada a décidé en 1977-1978, d'annuler les 
dettes, d'une valeur comptable de $231 890 000, con­
tractées par 12 des pays les moins développés), des con­
tributions croissailtes aux organismes multilatéraux, une 
augmentation sensible des prêts à des conditions de 
faveur, le tout accompagné d'un assouplissement des pr~ 
grammes d'aide bilatérale par les divers pays donateurs. 

La réponse du Canada 

Le Canada, puissance moyenne et sans prétention de 
domination, jouit d'une grande crédibilité auprès du Tiers 
monde, ce qui lui permet de jouer un rôle dynamique de 
leader et de catalyseur dans la réalisation d'objectifs 
aussi concrets que celui d'appui aux institutions des pays 
en développement. C'est dans cette perspective qu'il s'ef. 
force de rationaliser ... effort!! et'de COl1Celtrer ln­
terventions sur les secteurs prioritaires de la coopération 
au développement, tels que définis par les éléments les 
moins favorisés de la communauté internationale. 

Le programme canadien de coopération au dévelop­
pement débute en 1951 par la création, au sein du 
ministère du Commerce, de la Direction de la coopération 
économique et technique internationale qui inaugure les 
programmes bilatéraux d'assistance avec les pays du 
Plan de Colombo. Cette première unité administrative 
subît plwsieurs modifications au cours des ans, jusqu'à ce 
qu'un arrêté du Conseil donne vie en 1968 à!' Agence cana­
dienne de développement international (ACDI). 

Son président, qui a rang de sous-ministre et qui 
relève directement du secrétaire d'Etat aux Affaires 
extérieures, a la responsabilité d'élaborer et d'ad­
ministrer les politiques et les programmes canadiens de 
coopération au développement international. Pour la 
préparation de ses recommandations au secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures, il est secondé par le Conseil 
canadien du développement international qui comprend, 
outre lui-même qui le préside, les hauts fonctionnaires 
responsables des Affaires extérieures, des Finances, de 
l'industrie et du Commerce, d'Agriculture Canada, du 
Conseil du Trésor, d'autres ministères au besoin, et du 
Centre de recherche pour le développement international. 

Les intérêts des pays du Tiers monde pouvant être 
touchés par nombre de mesures des minîstères ou 
agences gouvernementales qui contribuent au développê­
ment international grâce à leurs connaissances 
spécialisées (Santé et Bien-être social; Agriculture; 
Energie, Mines et Ressources; Industrie et Commerce, 
etc.), le président de l'ACDI prend une part active aux 
travaux de nombreux comités intenninistériels s'intéres­
sant à des questions qui ne ressortissent pas directement 
à l'aide au développement: le commerce, les investissê­
ments, la dette, la réforme monétaire, le transfert de 
technologie, etc. Ses fonctions reflètent, en outre, le rôle 
grandissant de l'ACDI à l'égard des organismes multila· 
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L'ACDI ... 
(suite de la page précédente) 

téraux de développement: il est le gouverneur suppléant 
(pour le Canada) au sein du Conseil des gouverneurs des 
grandes institutions financières internationales, et il est 
membre du conseil des gouverneurs du Centre de recher­
che pour le développement international et du conseil 
d'administration de la Société pour l'expansion des expor­
tations. 

Outre le président, l'ACDI comprend Wl vice-prési­
dent principal et six. vice-présidents qui sont les grands 
responsables avec lui des politiques, des programmes 
(bilatéraux, multilatéraux et spéciaux), des ressources et 
des services financiers. L'organisation se complète par 
deux directions générales, celle de l'Administration et du 
Personnel et celle des Communications. 

Les trois grands objectifs de l'ACDI 

Après 25 années de coopération au développement, le 
gouvernement canadien pr9Cède en 1975 à wie réorienta­
tion de ses politiques d'aide afin de mieux répondre aux 
exigences, tant morales que politiques, qui militent en 
faveur d'wi nouvel ordre international. Ces efforts se sont 
concrétisés dans l'élaboration de sa Stratégie de coopéra­
tion au développement international 1975-19SO. 

Cette prise de position gravite autour de cinq points 
majeurs: wi partage des richesses qui commande la 
distribution des ressources matérielles et humaines 
auprès des groupes les plus démunis de l'humanité; 
l'autosuffisance, considérée comme la satisfaction des be­
soins fondamentaux de toute société; la création et l'inno­
vation, aptitudes essentielles à la solution des problèmes 
urgents du monde; de nouvelles fonnes de relations se 
traduisant par la coopération entre pays égaux en quête 
d'wi meilleur ordre mondial; et la participation 
collective des divers groupes sociaux canadiens au 
développement international. 

Chargée de la mise en oeuvre de cette Stratégie, 
l' ACDI se fixe dorénavant trois grands objectifs. 

Subvenir aux besoins de base 

Son premier objectif vise à mettre sur pied Wl pro­
cessus de développement qui permette aux pays du Tiers 
monde de subvenir aux besoins de base des deux milliards 
d'êtres humains qui sont dans Wl état de pauvreté "ab­
solue", ce qui n'a rien de commun avec le "seuil de 
pauvreté" de pays industrialisés comme le Canada. 

Beaucoup font preuve de pessimisme, dans cette lutte 
acharnée contre la pauvreté absolue: c'est wie situation 
sans issue, disent-ils, puisqu'en dépit des efforts entrepris 
à l'échelle canadienne la situation économique de 
plusieurs pays du Tiers monde s'est détériorée à plusieurs 
égards. A preuve, par exemple, le taux d'inflation: en 
1977, il était en moyenne de 11,4 p.c. à l'échelle mondiale, 
de 7,8 p.c. pour les pays industrialisés, et de 30,5 p.c. dans 
les pays les moins développés. La comparaison se passe 
de commentaires, mais cette inflation galopante en pays 
pauvres aide à comprendre facilement les difficultés que 
rencontre l'ACDI à appliquer wie stratégie de développe­
ment centrée sur la satisfaction de leurs besoins de base. 
Mais compte tenu de la situation, la priorité accordée aux 
pays les plus pauvres s'impose d'elle-même. 

L'ACDI accorde donc jusqu'à 75 p.c. de son aide 
bilatérale aux pays ayant Wl revenu annuel moyen de 
moins de $200 par tête, et li p.c. aux pays intermédiaires 
qui ont Wl revenu moyen de $375 et plus par tête. Sur le 
plan multilatéral, qui comprend ses engagements vis-à­
vis des organismes internationaux, ainsi qu'à travers ses 
programmes spéciaux, elle s'attache toujours à pro­
mouvoir la priorité aux pays les plus pauvres. Quant aux 
subventions d'appoint versées par l'ACDI aux organisa­
tions non gouvernementales, elles peuvent être de 2 ou 
même de 3 à 1 lorsque les projets s'adressent, entre 
autres, aux pays les plus pauvres. 

Assurer l'autosuffisance 

Dans ses efforts visant à satisfaire les besoins de base 
dans les pays en développement, l' ACDI ne cherche pas 
seulement wi soulagement temporaire et fugace des 
symptômes de la pauvreté absolue, mais à long terme, -
et c'est là son deuxième grand objectif, - elle aide ces 
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pays à atteindre Wl niveau d'autosuffisance qui leur 
permette de trouver leur place dans Wl nouvel ordre 
économique mondial fondé sur wie relation dynamique 
d'égalité et de participation entre les peuples. Car depuis 
1970 de nombreux facteurs sont venus modifier la carte 
géopolitique mondiale, de sorte qu'on assiste maintenant 
à l'expression de la volonté du Tiers monde d'assumer ses 
responsabilités en matière de développement. -

En plus d'aspirer à la satisfaction de ses besoins fon­
damentaux, en effet, le Tiers monde recherche aussi des 
possibilités de croissance économique et il exige l'accès 
aux ressources en capital et à la technologie existantes 
dans le monde industrialisé. L'émergence de pays à 
économie moyenne et la crise du pétrole ont renforcé la 
prise de conscience du Tiers monde de sorte qu'il faut, 
maintenant plus que jamais, s'assurer que l'on respecte 
les besoins et les priorités d'wi pays lors de la planifica­
tion et de l'élaboration d'wi programme de développe-
ment. • 

Dans ses ententes bilatérales, ainsi que dans ses 
contributions à la Banque mondiale et aux différentes 
banques régionales de développement, l' ACDI a wie 
composante plus forte de projets de macrodéveloppement 
(tels que barrages, routes, chemins de fer, systéme de 
télécommunications) sans que ses interventions bilaté­
rales négligent pour autant le microdéveloppement (à 
preuve le projet de creusage de puits dans les petits 
villages du Niger, le programme de développement rural 
intégré en Haïti). L' ACDI aide aussi à la formation de 
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techniciens et de spécialistes autochtones sans lesquels 
les pays en développement ne pourraient jamais espérer 
pouvoir atteindre Wl jour l'autosuffisance. A ceux qui lui 
reprochent d'investir énormèment d'argent dans de tels 
projets de macrodéveloppement alors que les habitants 
des pays intéressés meurent de faim, l'ACDI répond que 
sans de tels projets, son programme d'aide alimentaire 
prendrait des proportions considérables et serait sans 
espoir, parce qu'une fois la nourriture absorbée il ne 
resterait dans ces pays pauvres que des habitants atten­
dant désespérément Wl prochain envoi de vivres du 
Canada. La raison d'être de l'ACDI n'est pas ce genre de 
charité; elle est plutôt centrée sur le processus global de 
développement. • 

Promouvoir les intérêts mutuels 

L'autosuffisance, dans le cadre d'wie interdépen- • 
dance des pays développés et des pays en développement 
aux niveaux économique, social et politique~'signifie aussi 
que les pays en développement aient la possibilité 
d'accéder aux marchés du monde industrialisé. Car, sans 
les exportations, le Tiers monde ne peut aspirer à 
l'autosuffisance et demeure voué à l'isolement. Dans le 
contexte canadien, cela signifie bien sûr l'ouverture de 
nos marchés aux produits du Tiers monde, mais l'inter­
dépendance susmentionnée n'est pas à sens unique: elle 
signifie en effet la promotion des intérèts mutuels de la 
communauté internationale dans le processus de dévelop­
pement, troisième grand objectif del' ACDI. 

(suite à la page suivante) 

L' ACDI et l'Afrique francophone 
Si le Canada entretient avec les pays membres du 

Commonwealth et les pays d'expression française du con­
tinent africain des liens tout à fait particuliers, il le doit 
entre autres à ses deux langues officielles, le français et 
!'anglais, qui sont très répandues en Afrique. Voici Wl 

aperçu de la participation canadienne au développement 
del' Afrique francophone qui couvre 45 p.c. du continent, 
regroupe 'ri Etats et abrite presque le tiers de la popula­
tion africaine, à titre de modèle qui tient compte des 
grandes orientations del' ACDI. 

Les projets en cours y étaient nombreux en 1977-1978 
(333 dans 26 pays, pour être précis) à l'appui d'wi budget 
de $110 millions, auquel il convient d'ajouter $15 millions 
au titre de l'aide alimentaire. Deux traits dominent la 
coopération canadienne en Afrique francophone: l'accen­
tuation en faveur des pays les plus démunis et la concen­
tration des programmes dans les secteurs du transport, 
de l'énergie et du développement rural. Cette double 
orientation est appelée à se maintenir encore quelques 
années, car il s'agit en réalité d'atteindre Wl équilibre 
optimal de l'aide publique du Canada entre les pays les 
plus défavorisés (Haute-Volta) et ceux à revenus moyens 
(Côte d'Ivoire). 

Des projets comme ceux de la "protection des végé­
taux" au Sahel, du développement intégré de la région du 
Kaarta au Mali et de la mise en valeur des marécages au 
Rwanda, témoignent de cette double préoccupation. Pour 
en donner une idée, l'opération "Kaarta" au Mali com­
prend à elle seule huit composantes, qui vont du désert à 
l'homme, c'est-à-dire du creusage de puits d'eau jusqu'à 
l'alphabétisation fonctionnelle du Sahélien. Tous les 
maillons de la chaîne intermédiaire du développement 
rural y passent, entre autres: la réorganisation de 
l'élevage, la conservation de la couverture végétale, le 
renforcement du service sanitaire, la recherche agrono­
mique sur des 'techniques et variétés applicables au Kaar­
ta, l'amélioration et la réfection des voies de transport 
locales. 

Dans la même perspective, l' ACDI amorce wie plus 
grande concentration sectorielle de ses activités, ce qui 
n'est pas sans modifier quelque peu le visage de sa 
coopération en Afrique francophone. On observe en effet 
wie hausse très sensible dans les transports et les 
communications qui deviennent le premier secteur en im­
portance. Cela est dû pour l'essentiel (pour ne citer que 
les réalisations majeures dans ce domaine) aux travaux 
d'agrandissement du port de Douala (Camerowi), au 
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chemin de fer trancamerowiais, à celui de la Régie 
Abidjan-Niger, ainsi qu'au réseau routier en Haute-Volta. 

Ailleurs en Afrique de l' Atiantique, l' ACDI intervient 
également dans le domaine des infrastructures (barrages 
hydroélectriques) et dans le secteur des pêches (Sénégal, 
Guînée), non seulement au niveau des prises, mais égale­
ment à celui des centres de mareyage, de transforma­
tion, de mise en marché, jusqu'à l'arrivée au consom• 
mateur. C'est ce que les économistes appellent des inter­
ventions par actions verticales. 

Au Zaïre, l' ACDI est présente dans trois secteurs: le 
développement forestier, toujours par wie approche ver­
ticale allant de l'inventaire forestier jusqu'à l'exploita­
tion, la fonnation de techniciens, la mise en marché, le 
reboisement; le développement agricole, par des cultures 
vivrières et l'élevage; et le secteur de l'énergie hydroélec­
trique avec option tournée vers la transmission d'énergie 
dans des régions où elle permet l'émergence d'wie éco-
nomie locale. • 

Le Canada, au Zaïre comme dans d'autres pays, 
refuse de coopérer à des projets qui ont comme consé­
quence de rendre l'économie vulnérable et dépendante de 
l'extérieur: cette approche est relativement nouvelle. 
L'ACDI travaille "en amont" ou 11en aval" de la produc­
tion et finance, par exemple, la stabilisation des dwies au 
Sénégal, le transfert de technologie et d'équipement, 
l'aide à la formation et à la gestion dans le secteur public. 

Car la coopération canadienne n'est pas synonyme de 
transfert de dollars: elle se fait grâce à des hommes, des 
femmes, de la technologie, de l'équipement et des pro­
duits canadiens. Elle fait aussi du développement via 
l'exportation de ressources canadiennes à des termes con­
cessionnels et même sous forme de dons: ainsi, les in• 
térêts du Canada convergent avec ceux des pays con­
cernés. Conformément aux grandes orientations de 
l'ACDI, la coopération canadienne établit ' des cibles 
géographiques et elle s'y concentre dans des domaines où 
notre pays a la compétence requise, et là où ses 
technologies peuvent être . adaptées: énergie, projets 
hydro-électriques, transport, exploitation des ressources 
naturelles, cartographie, études géodésiques, communi­
cations, aéronautique, santé et enseignement. 

Tels sont, bien sommairement exposés et limités à 
l'Afrique francophone, les courants actuels de la coopéra­
tion canadienne au développement international. 
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L'ACDI ... 
(sulle de la page précédente) 

Les aspirations des pays mdustrialisés et des pays en 
développement ne sont pas mconciliables, et c'est par• 
ticulièrement vrai dans le cas du Canada. Dans ses ac­
tivités de coopération au développement mternational, le 
Canada ne peut mamtenant négliger les besoins et les 
possibilités d'expansion de sa propre économie; il doit 
plutôt chercher à tenir compte des complémentarités 
nouvelles qui se dessment dans l'évolution des pays les 
plus dynamiques du Tiers monde. Gar le Canada aussi fait 
face à des problèmes d'mflation, de chômage, de coût de 
l'énergie, de stimulation de l'économie nationale. 

Pour que cette recherche d'mtérêts mutuels puisse se 
réaliser, l'ACDI s'est dotée de mécanismes qui lui 
permettent à la fois de respecter les besoins et les 
priorités des pays qu'elle aide et de tirer le meilleur parti 
possible des capacités et des compétences du Canada. 
Ainsi, lors de la planification d'Wl programme ou du choix 
d'un projet avec un pays du Tiers monde, l' ACDI consacre 
beaucoup d'efforts «d'ajustementsn au niveau des intérêts 
mutuels; par exemple, elle adoptera des projets qui pro­
fiteront directement aux pauvres en milieu rural ou qui se 
répercuteront plutôt sur la croissance économique 
générale du pays et mdirectement seulement ( et à long 
terme) sur la pauvreté endémique, sans négliger le lait 
que la fourniture d'équipements fabriqués au Canada, 
mais adaptés et concurrenciels, ne peut que favor_iser la 
création d'emplois au Canada. 

Programme d'assistance bilatérale 

C'est prmcipalement par ses programmes d'aide bila­
térale et multilatérale et par le biais des organisations 
non gouvernementales que l' ACDI poursuit ses trois 
grands objectifs. 

L'assistance bilatérale, forme d'aide au développe­
ment qui permet le transfert direct de biens, de services 
et de connaissances d'Wl pays à un autre à la suite d'ac­
cord.5 conclus entre deux gouvernements, se divise en 
quatre grands éléments: l'aide sous forme de prêts et de 
subventions, qui favorise plus particulièrement les pro­
jets d'approvisionnement en eaux, de transports, de 
coopération technique (service de coopérants, études de 
faisabilité, formation) et de communications; l'aide aJi. 
mentaire, financée au moyen de subventions; les prêts 
pour l'achat de produits de base, consistant essentielle­
ment en un compte ouvert au nom du pays bénéficiaire qui 
peut y puiser pour se procurer au Canada les matières 
premières, des produits semi-finis ou des engrais; les 
prêts sous forme de lignes de crédits, permettant aux 
exportateurs canadiens de vendre des produits à un pays 
du Tiers monde, et de se faire payer au Canada par 
l'ACDI. Presque tous les prêts sont consentis sur la base 
0/10150 (aucun mtérêt, délai d'amortissement de JO ans et 
échéance de 50 ans), conditions si libérales qu'il s'agit 
presque de subventions; les autres sont consentis à des 
conditions à pemeplus rigoureuses (317130). 

Le. Canada appuie depuis longtemps les initiatives 
internationales visant à délier l'aide, c'est-à-dire à ne plus 
obliger le bénéficiaire à utiliser les fonds reçus pour 
acheter des biens et services du pays donateur. Par consé­
quent, l' ACDI est autorisée à délier jusqu'à 20 p.c. de son 
aide bilatérale. Comme ce plafond s'applique à l'ensem­
ble du programme plutôt qu'aux projets individuels, on 
peut dire que les biens et services achetés au Canada par 
les pays en développement grâce à des prêts de l' ACDI 
peuvent présentement être de contenu non canadien jus­
qu'à concurrence du tiers. De plus, l'ACDI est autorisée à 
payer tous les frais d'expédition; le Canada ne possédant 
pas de flotte marchande, c'est en fait un autre 15 p.c. de 
son aide qu'elle peut ainsi délier. 

L'assistance bilatérale canadienne est dirigée surtout 
vers les pays qui font l'objet de programmes de dévelop­
pement à long terme. Pour les autres P.BYS, les projets 
sont traités individuellement, et les fonds sont accordés 
au fur et à mesure de l'approbation et de la mise en oeuvre 
des projets. 

Le processus d'élaboration et d'approbation des pro­
jets bilatéraux est sensiblement le même pour les deux 
groupes de pays. Lorsqu'un pays présente une demande 
d'aide, la mission intéressée et l' ACDI en font wte analrse 
préliminaire portant, entre autres, sur le mode et l'un­
portance du financement nécessaire, et en soumettent les 
résultats au Comité d'examen des projets de l' ACDI qui 
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décide en principe, avant tout engagement, s'il y a lieu 
d'abondonner le projet ou d'en poursuivrç l'élaboration. 
Dans ce dernier cas, on établit ensuite la viabilité finan• 
cière et technique du projet, ses objectifs, ses com­
posantes, le calendrier d'exécution, le profil financier et 
les prévisions budgétaires, et le Comité d'examen des pro­
jets soumet sa recommandation fmale à l'approbation du 
président de l' ACDI et du secrétaire d'Etat aux Affaires 
extérieures. Une fois approuvé, le projet fait l'objet d'un 
accord officiel avec le gouvernement bénéficiaire. 

Le total des décaissements d'aide bilatérale (trans­
ferts directs du Canada aux pays bénéficiaires) a attemt 
$553 millions en 1977-1978, montant ainsi réparti: Asie, 
$256 940 000; Afrique francophone, $102 870 000; Afrique du 
Commonwealth, $101630000; Antilles du Commonwealth, 
$38 900 000; autres, $15 810 000, soit $2 millions affectés aux 
secours internationaux d'urgence, $7 500 000 au Portugal 
et $6 310 000 à des programmes divers. 

Asie 

L' ACDI vise à aider des pays du plus pauvre des con­
tinents à passer de la mise en place des grandes infra­
structures et de la résolution ponctuelle des cas d'urgence 
à une coopération favorisant l'autosuffisance et avan­
tageant les populations rurales défavorisées; les formes 
d'aide vont des livraisons de denrées alimentaires et 
d'engrais à l'assistance à la planification du développe­
ment national. Le secteur le plus important y demeure 
l'agriculture, suivie des services publics, des industries 
de transformation et des transports. 

Quelque $59 millions ont été dépensés en Inde, notam­
ment au titre de l'aide alimentaire et agricole que le 
Canada a accentuée depuis que ce pays a procédé à la 
mise à feu d'un engin nucléaire en 1974. Le Bangla Desh a 
reçu $72 millions en aide alimentaire, produits de base et 
pour des projets de transport ferroviaire, d'adduction 
d'eau, de production d'énergie et de développement 
régional. L'aide au Pakistan ($69 millions) a porté sur la 
distribution d'énergie, l'exploitation pétrolière et la four• 
niture de matières premières pendant que se poursuivait 
la planification d'une nouvelle aide au développement 
social et agricole. Le Sri Lanka, l'Indonésie, la Binnanie, 
l'Afghanistan et le Népal ont également bénéficié d'une 
aide substantielle. 

Afrique francophone 

Deux traits y dominent la coopération canadienne en 
1977-1978: l'accentuation des efforts en faveur des pays les 
plus démunis et la concentration dans le secteur du 
développement rural intégré: des projets de développe­
ment rural comme ceux de la protection des végétaux 
dans trois pays du Sahel, du Kaareta au Mali et de la 
Mutara au Rwanda en témoignent, en même temps qu'ils 
consolident l'expérience relativement récente de l' ACDI 
dans ce genre d'actions complexes. 

Une plus grande concentration sectorielle amorcée en 
1977-1978 a modifié quelque peu le visage de la coopération 
canadienne en Afrique francophone: on observe en effet 
une bausse très sensible de l'aide aux transports et aux 
communications (travaux d'agrandissement du port de 
Douala, chemin de fer transcamerounais et celui de la 
Régie Abidjan-Niger, réseau routier en Haute-Volta), et 
l'accentuation du retrait progressif du Canada du do­
maine de l'éducationi la fonnation devient maintenant 
une composante de projets intégrés, comme l'alphabéti­
sation fonctionnelle dans le projet de Kaarta au Mali. 

Afrique du Commonwealth 

En 1977-1978, les emprunts {totalisant environ $150 
millions) non remboursés par les pays les plus 
défavorisés de cette partie du globe ont été assimilés à des 
dons, et il a été décidé que tous les projets mis en oeuvre 

E.A. Archer 
montres et diamants 

TIibury, Ont. 682-2301 
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dans les pays les moins développés seraient désormais 
financés wriquement au moyen de subventions. Et comme 
90 p.c. de la population vit dans les campagnes, on con­
tinue d'accorder la priorité absolue au développement 
rural et à l'accroissement de la production alimentaire. 
D'autre part, l'Afrique étant moins nantie au plan des 
infrastructures matérielles que d'autres régions en 
développement, le secteur des transports y bénéficie d'un 
investissement supérieur à la moyenne. 

Si l'aide dans le cadre de projets est appelée à 
demeur.er le prmcipal mécanisme de transfert utilisé 
dans cette région, on recourra néanmoins de plus en plus 
aux lignes de crédit, à l'aide alimentaire ainsi qu'à 
d'autres instruments de transfert de capitaax, en fonction 
de la capacité d'utilisation de ces . mécanismes dans 
chacun des pays. En 1977-1978, quelque 354 projets étaient 
en voie de réalisation, dont des nouveaux projets de 
transport, d'agriculture, d'éducation, d'mdustrie, de 
santé et de population, et d'administration publique qui 
seront mis en oeuvre au cours de plusieurs ~ées. 

Antilles do Commonwealth 

L'ACDI y concentre de plus en plus ses efforts sur la 
création d'emplois productifs, la plupart des pays an­
tillais ayant une infrastructure minimale sur laquelle ils 
peuvent édifier leurs économies. Des missions de 
planification ont identifié des projets en 1977-1978 à Belize, 
en Jamaïque et en Guyane: à Belize, on élabore une ap­
proche intégrée de l'agriculture comprenant l'aménage­
ment du territoire, la commercialisation et la formation; 
la Jamaïque reçoit une assistance technique pour 
l'aménagement de deux grandes régions agricoles et son 
mdustrie reçoit des matières premières et des produits in­
termédiaires qui lui permettent de recueillir des fonds de 
contrepartie pour des projets de développement; en 
Guyane, la pêche de subsistance, l'exploitation forestière, 
l'agriculture ainsi que la formation technique ont été 
relevées. La mission de Barbade a identifié pour $34 
millions de projets agricoles et industriels axés sur une 
forte utilisation de main-d'oeuvre aux iles Leewnrd et 
Wmdward. 

Afin d'alléger les difficultés des paiements de la 
Jamaïque et de la 011)'11118, le Canada a fourni à la Jamal' i-, 

que une aide alimentaire globale de $10 millions, dont $5 
millions en denrées alimentaires canadiennes et $5 
millions en riz guyanais. La Banque de la Jamaïque a 
établi un fonds de contrepartie qui financera les coûts 
locaux des projets canadiens en cours et à venir. 

Amérique latine 

Concentré jusqu'alors sur l'assistance technique, le 
programme d'aide y a présenté en 1977-1978 un meilleur 
dosage de l'assistance technique et de l'aide financière. 
L'aide économique couvre des projets d'infrastructure 
ainsi que la fourniture d'équipement canadien et le 
cofinancement des projets, et est concentrée sur les 
secteurs de l'agriculture, des forêts, des pêches, de l'ad­
duction d'eau et de l'hygiène publique. On envisage d'y in• 
clure éventuellement l'énergie, la géologie et la 
métallurgie, ainsi que les transports et les communica­
tions. 

L' ACDI privilégie toujours les pays les plus pauvres: 
par exemple, en Haïti, des fonds servent à financer 
l'aménagement des 800 milles carrés de la région de Petit­
Goâve, projet intégré qui couvre presque tous les aspects 
de la vie régionale et touche quelque 300 000 Hailiens; au 
Honduras, le Canada a fourni une ligne de crédit de $12 
millions pour de l'équipement d'exploitation forrestière; 
une subvention de $3 800 000 permet au Salvador d'en• 
!reprendre un projet d'aménagement des pêches en mer 
et en eau douce; en Bolivie, des études de faisabilité sont 
en cours afin de déterminer l'éventuelle incidence sociale 
de certains projets agricoles, forrestiers, énergétiques; 
au Pérou, des coopératives ont reçu $14 millions pour ac­
croître la production des cultures • traditionnelles, im­
planter le colza comme produit de remplacement des 
huiles comestibles et accroître la production laitière; la 
Colombie a reçu un prêt de $13 500 000 et une subvention de 
$500 000 pour aider 300 000 fermiers marginaux, projet 
comprenant le crédit agricole, les services de vulgarisa­
tion, la fonnation, l'aménagemenf forrestier et agricole, 
l'apport d'engrais, d'équipement et d'autres biens. 

\. 

{suite la semaine prochaine) 
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Initiative de l'Association Francophone des Sports et du Centre Culturel Tournesol 

Les Anciens Canadiens à Windsor 
Les amateurs sportif qui 

suivent depuis lon'Qtemps 
l'évolution de la Ligue Na­
tionale de Hockey pourront 
jouir d'une traite spéciale le 
vendredi 2 mars. C'est à 
cette date qu'on pourra as­
sister à une joute de hockey 
entre une équipe formée 
d'anciens joueurs du Cana­
dien de Montréal et une au­
tre composée d'anciens 
membres du club des Red 
Wlngs de Détroit. 

Le match aura lieu à I 'a­
rène de Windsor à compter 
de 19h30. 

Les anciens du trlcolore 
comptent parmi leurs rangs 
Maurice Richard, Henri Ri­
chard, Dollard St-Laurent, 
Claude Provost et Jean-Guy 
Talbot. 

Une liste complète des 

ENFANTS 

Résultats du 27 janvier: 

deux équipes devrait être 
disponible d'ici deux se­
m8Ines, selon M. René Go­
din, président de !'Associa­
tion Francophone de Sports 
Windsor-Essex, parraine 
l'événement conjointement 
âvec le Centre Culturel 
Tournesol et son comité de 
regroupement. 

M. Godin a aussi déclaré 
qu'en accord avec les objec­
tifs de l'Année de l'Enfan­
ce, les profits de la joute 
serviront en partie à pro­
mouvoir le sport chez la 
jeunesse francophone. 

Les billets sont disponi­
~les à l'avance au prix de 
$4.00 aux Caisses populai­
res, à l'arène de Windsor et 
au Centre canadien-fran­
çais. Le soir même, l'entrée 
sera de $5.00. 

SANCIE 
ANADIE 

Ligue de Ballon-Balai de I' A.F .S. W .E. 
Prochaine partie: Club Alouette 1 - Windsor 

Bedding 1 
5 - Club Alouette O 
Masseau Transport Réfri­
gération 4- Village Inn o 

18 fév., 6h30: Village Inn vs 
Masseau Transport Réfri­
gération 

18 fév., 8h30: Club Alouet­
te vs E. M. Leclair con­
struction 

Royal Arcanum 1 - Aeid's 
Trophy Centre O 
Colbro Equlpment 3- E. M. 
Leclair Construction 1 

17 fév., 4h00: Coibro 
Equlpment vs E. M . Leclair 
Construction 
17 fév., 5h00: Reld's Tro­
phy Centre vs Royal Arca­
num 

Classement après le 4 fév.: 

Caisse Populaire 23 
Club Alouette 15 
Windsor Bedding , 1 

Résultats du 4 fév.: 

Masseau Transport Réfri­
gération 2 - E. M. Leclair 
construction 0 

Ligue de Hockey 
de I' A.F .S. W .E. 

Résultats du 3 février: 

E. M. Leclair Construction 
2 - Royal Arcanum 1 
COlbro Equipment 3 -
Reid's Trophy Centre O 

Classement après le 3 fév.: 

.Ao_yal Arcanum 15 
Colbro Equipment 11 
E. M. Leclair Constructions 
Reid 's Trophy Centre 2 

Classement après le 4 fév.: 

Les Malfaiteurs 15 
Les Voyageurs 14 
Les Lions 12 
Les Castors 11 
Les Coqueluches 10½ 
Les Lutins 10 
Les Drogués 10 

FEMMES 

Résultats du 28 janvier: 

Caisse Populaire 2 - Wind­
sor Beddlng O 
Club Alouette 2 - Thomp­
son Sports 2 

Résultats du 4 février: 

Caisse Populaire 
Thompson Sports 0 

Thompson Sports 3 

Prochaine Partie: 

18 fév., 5h30: Windsor 
Bedding vs Caisse Populai­
re 
18 fév., 7h30: Club Alouet­
te vs Thompson Sports 

HOMMES 

Résultats du 28 janvier: 

E. M. Leclair Construction 

Club Alouette 2 - Village 
Inn O 

Classement après le 4 fév.: 

E. M. Leclair Construc- 17 
«on 
Masseau Transport 15 
Réfrigération 
Club Alouette 14 
VIiiage Inn 6 

Prochaine Partie: 

Ligue de Quilles de I' A.F .S. W .E. 
Les Bras d'Or 9 Pierre Bergeron 229 
Les Expos 9 Gabriel Duguay 222 
Les Jokers 8 Omer Girard 221 
Les Braves 7½ 
Les Copains 4 FEMMES 

Plus haut simple: 
Alice Girard 215 

HOMMES 
Christine Muscedere 195 
Janet Paulin 185 

6, promenade Crestwood 
Cambridge, Ontario 

EQUIPES 

Les Voyageurs 817 
Les Lions 810 
Les Lutins 788 

Plus haut triple: 

HOMMES 

Gilles Chiasson 561 
Alexis Paulin 536 

Résultats du 27 janvier: 

Les Allouettes 8 - Les Cas­
tors 6 
Centre Français 12 - Girard 
Excv . 7 

Classement aprés le 27 jan­
vier: 

Les Alouettes 18 
Centre Français 16 
Girard Excv. 10 

Alfred Duguay 531 

FEMMES 

Christine Muscedere 491 
Alice Girard 482 
Solange Ward 458 

EQUIPES 

Les Lions 2204 
Les Voyageurs 2160 
Les Lutins 2143 

Les Castors 

Prochaines parties: 

17 fév., 8h00: Les Alouettes 
vs Les Castors 
17 fév., 9h30: Girard Excv. 
vs Centre Fran . 
24 fév., 8h00: Centre Fran. 
vs Les Alouettes 
24 fév ., 9h30: [es Castors 
vs Girard Excv. 

Plus hautes moyennes: 

HOMMES 

Gilles Chiasson 158 
Alfred Duguay 156 
Alexis Paulin 151 

FEMMES 

Solange Ward 138 
Monique Duguay 130 
Alice Girard 128 

NIS 3N9 
(519) 623-0890 

Ligue de Quilles Fleur de Lys 

REGROUPEMENT CULTUREL 
FRANCO -ONTARIEN 

Le Regroupement Culturel Franco-Ontarlen recherche pour le 1er mars 1979, une personne 
pour coordonner et administrer ses ac:tivités provinciales. Les demandes écrites devront ltre 
reçues au plus tard le 16 février 1979 à l'adressa suivante: 
Marcel Brûlé, président 
Regroupement Cultural Franco-Ontarlen 
6, promenade Crestwood, 
Cambridge, Ontario 
N153N9 
Ce travail exige une certaine connaissance du mllleu tranco..ontarlen et une bonne prépara­
tion à des fonctions administratives. 

Fonctions: 

Classement après le 28 jan­
vier: 

National Trust 14 
Club Alouette 14 
Hollander 12 
Canpol 11 
Les Malfaisants 10½ 
Les Kings 10 
Paquette et fils 9 
Les Golden Aazors 9 
Les 5 étoiles 9 
Les Malchanceux 8 ½ 
Les Merles 8 
Double R R 8 
Les Vestapools 8 
Centre Canadien 8 
Français 
Caisse Populaire 7 
Les Hirondelles 7 
Les Joyeux 6 

- Etablir et maintenir un centre da ressources [région de Toronto) Paul Lanoue Assurance 6 
- Organiser le colloque culturel franco..ontarlen qui aura lieu au mols de mal 1979 Les Rite-Ways 5 
- Assurer la publication d'une revue culturelle G • Duplin 5 
- Compléter la ré-édition du Répertoire des ressources franco-ontarlennes 5PI8nd0r Pool 5 
- Coordonner les services de promotion, de formation, d'organisation et d'information du ~:: !~~~:s 

, __ n_.c_._F_.o_. __________________________ R. Ethier Paving Ltée 4 

Plus haut simple: 

HOMMES 

Paul Beaudin 214 
Gaby Hamelin 199 
Julien Chrétien 192 
Rock Paulin 192 

FEMMES 

Line Laroche 200 
Iréne Paulin 179 
Angèle Lapierre 179 '~ 
Fernande Noêl 171 

EQUIPES 

Les Malfaisants'811 
Les 5 étoiles 800 
National Trust 776 

Plus haut triple: 

HOMMES 

Gaby Hamelin 534 
Julien Chrétien 530 

Rock Paulin 523 

FEMMES 

Irène Paulin 479 
Lina Laroche 471 
Angèle Lapierre 470 

EQUIPES 

Hollander 2261 
Cluh Alouette 2152 
Canpol 2133 

Plus hautes moyennes: 

HOMMES 

Omer Renaud 175 
Gaby Hamelin 166 
Germain Roy 164 

FEMMES 

Jeannine Girard 154 
Hugette Haskett 148 
Angèle Lapierre 147 



ll.çoin du jeu 

MOTS CROISES 
1 

PROBLEME 3524 

4 S 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
J- Genre de rosacées qui croissent dans les bois. 
2- Entendre. - Reçue. 
3- Beignet soufflé. - Evaporées. 
4- Prén. de femme. - Pareillement. 
5- Petite poche. - D'Estonie. . . . . 
6-- Nom du soleil, chez les Egyptiens. - Rimre de la S1• 

bérie. 
7- Suffisamment. - Marque l't!tonnement, le doute. -

Adv. de lieu. 
8- Que l'on rencontre dans l'urine. - Que l'on fume. 
9- Antipathie. - Eruption de la peu. 

JO- Equerre. - Longue veste portée par les femmes égyp­
tiennes. 

11- Ville des Pays-Bas. - Ecrivain français. 
12- Petite planche utilisée comme ardoise. - Temps pen­

dant lequel les animaux sont en amour. 
VERTICALEMENT 
t- Science de lever des cartes et des plans, . 
2- Mot arabe signif,ant cours d'eau. - AVl8teur. - Peut 

3- at;;;,.onies. - Ceux qui suivent (pl.). 

Comartin et Déziel 

avocats 

BeOe-Rmère 

728-2000 
Windsor 

258-6382 

Le Centre Canadien Français 
Sous la direction de la nouvelle géran·ce, il y a une 
grande amélioration au "Centre" ... venez constater 
de vous même l'hos_Pltalité canadienne-française 
que l'on vous offre. 

Salles disponibles pour 
Banquets Mariages Réceptions 

~418 Central Windsor, Ont. 
Télépho!le : 945-1189 
Gérant: M. Alpha Guignard 

JOUEZ AVEC NOUS 

solution à la page•• 

4- Monsieur. - Cabaret. 
5- Et le rate. - Genn, de poissons. - Moi. . 
6- Maue de neige darde qui est l'origine des glaaers. 

7=-~===~Se dit au jeu de whist. - Couleur. 
8- Ville d'Allemagne. - Echec au roi. - Vile populace. 
9- Assassiné. - Appartement des femmes chez les musul-

~ns. 

... ~ SE. CON.S.oa21:R 
À LtJE. CH~E. DFWS 
LAQùEU.E. ILS W{!EIJr 
E,)(.ŒL.Le,R. .. , 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontari() 

735-4121 
'La seule imprimerie bilingue 

dans le comté d'Essex' 

Salon funéraire 

MARCOTTE 
870 Wyandotte est, Windsor 

12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 

Au service des familles fran~■IHI de Windsor, 
Técumseh et IN environs 
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llli]®~ CACHES 
S lettres cachées 
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Alexandrin encercler Privé• 
anodin ensorceler pain 
arbre élan perceptibilité 

erre placeuse 
Brie papille 
bâtir Folle père• 
bille peaux sérieux 
bond Intellectualité serine 
boni infailliblement Rien 

inexact revue Tonsure 
Coterie rive tables 

Lits rixe• truites 
Epée lessive 
écus Surir Vrais 
ennui Mère sert vraie 
exhibitionniste seul vésuvc 
ensemenser Neutre sévère 
Réponse du no. 30v~o _ 

10- Joie. - Voyageur anglais. 
11- Le levant. - Fatigut!s. - Obtenu. . 
12- Continent. - Famille de plante! laquelle appartient 

1e œleri. 
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Marcel D. 

le 
français, 
je le 
parle 
par 

PALMAR!:S 

1- Voulez-vous danser ... 
J. Velez 

2- Rien qu'une femme 
Gitte 

3 • Les blues du busines., man 
C.Dubois 

4 • Femme de mes rêves 
S. Blouin 

Bai/large on 
Avocat - Notaire 

1120 rue Le11pérance 

Tecumseh, Ontario 

Bureau: 735-2463 
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Théâtre Populaire du Québec, à Windsor 

Le vendredi 26 Janvier, le Théâtre Populaire du Québec 
a revitalisé la culture française que nous cherchons à pré­
server et à promouvoir dans notre péninsule. Effective­
ment, le théâtre de Roland Lepage nous a montré que les 
francophones de Windsor, de Montréal, de Québec se res­
semblent dans leurs aspirations, leurs inquiétudes, leurs 
souffrances, leurs Joies. Oisons même que la famille hu­
maine se ressemble avec ses malheurs acceptés, ses joies 
cachées, ses soumissions silencieuses, ses conversations 
Intimes, ses recherches du bonheur. La Tampa d'une vie, 
oeuvre d'un jeune auteur québécois, acteur lui-même, 
nous a présenté plus qu'une ''tranche de vie'' mélodrama-

Passe le temps .... 

tique; il recrée la chronique intime de la vie d'une. famille 
de campagnards émouvante pas sa vérité et sa sincérité. 

Le rideau se lève sur la scène bouleversante dans laquel­
le André Pagé interprète admirablement le rôle de Char­
les-Edouard, apprenant du médecin de campagne la mort 
de son épouse Germaine, suite é l'accouchement d'une fil­
le Rosanna, héroTne de la pièce. Suivent sept tableaux re­
constituant la vie de cette Rosanna jouée avec une extraor­
dinaire authenticité par Murielle Outil: ses premiers jeux 
d'enfant avec sa poupée (sa "catin"), son premier amour: 
WIiiy, sa vie sage avec son père tandis que son frère, 
Georges-Albert les a quittés pour la ville; son mariage à 

Télesphore Tremblay "pour qu'il y ait un homme dans la 
maison"; ses enfants qu'elle fera Instruire et finalement 
sa vleilesse et sa solitude, quand expropriée pour ''favori­
ser le progrès", elle finit sa vie en ville. Durant sa vie, elle 
aime, elle souffre, apprend à se défendre et accepte de ''se· 
faire une raison", endurance qu'elle hérite de son père et 
qu'elle lègue à son fils. Murielle Outil, toujours en scène, 
passe de treize ans à soixante-quinze ans avec un art con• 
fondant. Les changements d'étape se marquent par le 
changement de tablier, geste qu'accompagne le refrain 
des personnages: ''Passe le temps ... . '' 

Le Père Gédéon (Doris Lussier) à Walkerville 
Collegiate le 25 février 

"le temps d'une vie" entre tout entier dans un unique 
décor, austère et sobre: une vie Ille maison de campagne à 
peine suggérée par quelques poutres, une berceuse, une 
chaise. Une paroi transparente ajoute une dimension poé­
tique en rappelant la présence des hommes qui aiment, 
trahissent, abandonnent la paysanne au cours de son exis­
tence. 

Roland Lepage a tenté la courageuse expérience de cré­
er huit scènes à deux personnages empruntant leur thème 
à des sentiments élémentaires: l'amour, la jalousie, la 
douleur, l'attachement à la terre. Ces sentiments s'enno­
bllssent par une langue savoureuse et crue de mots typi­
quement canadiens tels "il rnoullle", "Il va bientôt faire 
brun", "est-elle bien maganée" .... Puis, comme écrivait 
Pamphyle Lemay dans l'âme des spectateurs, "des souve­
nirs morts, ont jailli radieux .'' 

Pour eaux qui ne connaissent p11 ce Père G6d6on, sou­
vent entendu sur les ondes de la radio et de la télévlslon 
française depuis des années et qui a endlsqué plusieurs 
long Jeux, voici un pau■ge d'Elol de Grandmont, écrivain 
canadien français, extrait de Perspectives: 

Il fallait un professeur de phllosophle pour Inventer un 
personnage qui allait devenir légendaire en quelques s&­

maines. Il fallait le Père Gédéon pour arracher le profes­
seur Lussler à sa chaire universitaire. 

Le Père Gédéon est un vieux sacripant! 

Ce raconteur d'histoires beauceronnes et croustillantes, 
ce vert vieillard comme Il ne s'en fait plus, ce coureur de 
jupons toujours émoustillé, ce rabelalslen Incorrigible est 
aussi, li fallait s'y attendre, un homme de grand bon sens. 

La réussite du Père Gédéon vient sans doute du fait que 
le publlc ne veut pas se lasser de voir revivre tant de mon­
de, un monde essentiellement paysan comme nous le som­
mes tous plus ou moins. Dès lors, ce n'est plus un monolo­
gue, mais une pièce de théâtre, mals une petite épopée. 
De là sa réussite et aussi son originalité. 

Eloi de Grandmont 
(Extrait de Perspectives) 

NOUVELLE INVENTION FRANÇAISE 

suite à la page 18 

UNEMINUTERIEPOURCONTRÔLER L'ÉCOUTE DE LA TÉLÉVISION 

La télëvision, c'est connu, cas d'une invention qui vient qui ne coùte que vingt-cinq 
est l'âme damnée du progrès. de faire son apparition en dollars en France, ne serait 
Mais il arrive quelques fois France. Il s'agit d'un dispositif pas un luxe, si on considère 

Le Père Gédéon, c'est plus qu'un personnage, c'est la que ce progrès ne soit pas de commutation pour contrôler que les Canadienssontlesplus 
vie de dix, quinze, vingt personnages filtrés et fixés par vendu corps et âme a la con- le temps de visionnement de la gros consommateurs de télé-

par un Ecossais mais mise au 
point en France, continue 
toujours de prendre de plus en 
plus de place chez-nous: mise 
en place d'une politique de 
télévision à peage, régionalisa­
tion de Radio-Québec, télé­
diffusion des débats de nos 
élus. sans compter la ribam­
belle de gadgets s'adaptant au 
petit écran, comme le magné­
toscope qui enregistre les 
émissions même en notre a~ 
sence et les jeux ëlectroniques. .. 
Vraiment. la minuterie con­
trôlant le temps d'antenne vient 
â. point et ce sera encore mieux 
quand les parents en perdront 
la clé ... Malheureusement. 
cette invention n'est pas encore 
disponible au Québec. 

1'éloquence du ··vieux". sommation,._ comme ' s ~si~ principalement vision au monde avec une 
~~~;:~~;:;.,~=cx:,c,=cx:,c,=cx:_;.,...,~~~~~;,;:;;~::~~destiné aux enfants. Son in- moyenne de 26 heures d'écoute 

Le Rempart recherche 
venteur, le Dr Bui Anh Tuan par semaine. Dans la semaine 
vient de mettre fin aux sempi- du 16 octobre dernier, le télê­
temelles chicanes avec ses • roman "Grand-Papa" recrutait 
enfants au sµjet de la monopo- en une demi-heure près de 2 
lisation de la télévision: son millions de téléspectateurs! 
appareil, réglé à cette fin, Onl'auradevinë:lestéléromans, 
n'accordeplusqueneufheures les ëmissions sportives et les 

1. Unie) représentant(e) pour la publicité 
Quallth requl1n: 

(a) être bilingue 
(b) avoir une auto dlsponlble 
(c) aimer les contacts avec les gens 
{d) avoir un sens d'initiative 

Nous offrons: 

(a) tout 1 'entratnement nécessaire 
(b) une certaine flexibilité quant aux heures de travail • 
(c) salaire, commission et allocation de déplacement 

Communiquer avec: 

Mme Hélène Bontront, gérante de la publicité 
Bureau: 948-4139 
Domicile: 948--4374 

2. Unie) photo-compositeur(trice) 
Quallt6s requises: 

(a) assez bonne connaissance du français 
(b) vitesse moyenne à la dactylo 

Noua offrons: 

(a) tout l'entraînement nécessaire 
(b} une certaine flexlblllté quant aux heures de travail 
(c) salaire Intéressant 

Communiquer avec: Jean Mongenals 
Bureau: 948-4139 

Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faites comme lui... (2 

Pan»MA!J. 

March<!2. Dés aujourd'hui. 

1 
i 

1 

Échec à la fatigue. 
échec~ la mala• 
die. Soye:! actifs 
et découvrez une 
nouvelle vie. 
c·est facile, amu­
sant, divertissant. 

de télévision par semaine aux 5eries ... américaines ont la cote 
jeunes Tuan. Si ces derniers d'amour des Caiiadiens, que 
dépensent follement leur temps l'on pourrait prèsque qualifier 
d'écoute, tant pis, il ne leur de téléphages ... 
reste plus rien le samedi matin. Le Québec est sans doute le 
Même pas de petits comics ... à pays le mieux câblé au monde. 
moins que les parents ne con- Le premier service de cablo­
sentent à utiliser leur clé pour distribusion fut d'ailleurs mis 
réouvrir le poste sans que cela sur pied à Grand-Mère en 
ne dérange la minuterie. 1952. La télévision, cette in­

Au Canada, un tel appareil, ventiondatantde 1843, trouvée 

André Lamoureux 
(Service Hebdo-science) 

Le Temps des Incertitudes: un 
succès et un intérêt certains 1TV01 

Véritable Initiation aux principes d'économie politique, les douze tableaux dont est consti­
tuée la série Le temps des incertitudes recèlent des renseignements Indispensables sur le 
fonctionnement de notre système économique. 

C'est ainsi qu'au cours des douze épisodes que comprend la série, les grands courants de 
pensée qui ont présidé à la naissance du capitalisme, et ceux qui continuent encore aujourd'­
hui de participer à son évolutlon, sont clairement identifiés et Judicieusement passés en ra-­
vue. 

On y parle avec le même Intérêt du petit marché traditionnel comme de la grosse société 
multlnatlonale. Il est question de la révolution Industrielle à la fin du XVIIIe siècle, de l'appa­
rition du chemin de fer au XIXe siècle et ses nombreuses conséquences économiques; une 
émission complète est consacrée à Karl Marx et à sa doctrine; un autre épisode traite de l'en• 
treprise coloniale en tant que constante dans l'histoire; la révolution russe et la fin de la pre­
mière grande guerre mondiale sont également abordées. 

Les marchés boursiers et leur toujours possible effol)drement, le boom économique de 
l'après-guerre et la course aux armements que se livrent l'URSS et les Etats-Unis font aussi 
l'objet de certains épisodes. ' 

La ville, en tant que centre nerveux de l'activité économique, les différents types de démo­
cratie et la pauvreté dans le monde sont autant de sujets sur lesquels se penche Le temps des 
Incertitudes. • 

Le temps des Incertitudes, c'est aussi l'oeuvre du prestigieux économiste John Kenneth 
Galbraith. Controversé certes, Galbraith n'en est pas moins écouté, redouté même, tant à 
cause de la Justesse de ses analyses qu'en raison de l'implacabilité de son jugement. 

~~-~rme. Un kilogramme - c'est en masse! 
plaisant! 

PillfflO!ii. ' -u~ ~lëll~~~ c'est petit ou léger 
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Théatre Populaire du Québec, à Windsor 

Passe le temps .... 
suite de la page 17 

Merci au Théâtre Populaire du Québec de nous avofr fait 
revivre une page de notre passé. Merci â l'A.P.I. régionale 
de nous avoir fourni l'occasion de renouer nos amitiés tout 
en dégustant un vin et fromage. Merci aux organismes 
parrains, merci aux média de leur appui. 

Marle-Thérèse caron 

Après la représentation, photos prise lors du Vin et Froma­
ge parrainé par l'A.P.I. régionale, da gauche à droite, Or. 
Marle Thérèse Caron, du département de français da l'u­
nlverslté de Windsor et membre du bureau da direction du 
Centra culturel Tournesol . Roland Lepage, auteur et ac­
teur, Murielle Outll, hérolneda la plke. 

Département de français 
Université de Windsor 

Au canal 32 de TVO à l'émission 

lntrospec, les mercredis à 20h00: 

le 7 février: Les placements 
à la portée de toutes les 
bourses. Les Invités seront 
M. Raoul C0té en charge 
des relations communautai­
res à la banque Royale du 
canada et GIiies Guil­
beault, courtier de valeurs 
mobilières. l'animateur se-

ra M. Claude Latremoullle. 
le 14 février: Le cinéma 
franco-ontarlen face à 
l'O.N.F .. avec la participa­
tion de M. Fernand carriè­
re, président C.A.R. et M. 
Paul Laforêt cinéaste. L'a­
nimateur sera Réfean Gar­
neau. 

L'Année internationale 
de l'enfant au Service 
des émissions 
jeunesse 
Radio-Canada n'a pas attendu sodes. Cette émission constitue 

que l'Assemblée générale des un excellent moyen de senslbi­
Nations Unies proclame une An- ser les enfants et de leur faire 

.. -------------------née de l'enfant pour se préoccu- prendre conscience de l'impor-
per de lui. On sait avec quelle tance de l'alimentation. Elle inci­

Ci~MÉTVO 
Le mercredi 14 février à 20h 30. 
"Z" 
Drame de Costa-Gavras, avec Yves Mon­
tand, Jean-Louis Trintignant, Irène Papas. 
Musique de Mikis Theodorakis. 

Parlons cinéma: Première partie d'une en­
trevue exclusive accordée par Costa-Gavras 
à l'équipe de Ciné TVO. 

compétence, quelle attention et tera les jeunes et les moins jeu­
quel souci de perfectlon le Ser- nes à améliorer leurs habitudes 
vice des émissions jeunesse 
travaille depuis de nombreuses 250 nouveaux enfants 
années afin d'offrir aux jeunes toutes les minutes 
une grille complète d'émissions. Une autre série. t§aliaée par 
Tout cela pour dire que cette D"a~fel Berta mo ~t n . tti ée les 
année, le Service des émissions Amis d~ mes am,s, d1ff~sée le 
Jeunesse n'avait pas besoin de vendredi 20 heures, constitue un 
créer un horaire spécial pour exempl~ d~ ce que le Service 
se consacrer aux enfants, puis- ~es ér1:11ss1on J~unesse offr? à 
qu'il occupe déjà 20% des heu- l occas~on de I Anné~ de I en­
res d'antenne de Radio-Canada. fant. S1 toute.s les soixante se­
Par contre un effort spécial a Condes. environ 250 enfants 
été fait au 'moment d'élaborer la n~iss~.nt sur ~a terre, les quatre 
programmation afin de souli- cmquIeme~ d entre eux. devront, 
gner cette année Importante et pour subsiste~. ~e debroulller 
d'attirer non seulement l'atten- seuls._ Ces é~1ss1ons nous font 
tion des adultes mais aussi connaitre la vie des enfants de 
celle des enfants. plusieurs de ces pays qui sont 
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Ci~MÉTVO 
Le mercredi 21 février à 20h 30. 
SECTION SPÉCIALE 
drame de Costa-Gavras 

Parlons cinéma: Ciné TVO reçoit le réalisa­
teur Costa-Gavras, qui fait le bilan de sa 
carrière cinématographique et parle de 
l'impact de deux de ses films les plus connus 
Z et Etat de siège. 

Canal 6D Câble[[) 

lVOntario 1'• 
Le service televIsion de 
l'Office de la télécommunication 
éducative de l'Ontario 

Un grand nombre de primeurs obligés dès l'âge de ~ix ou onze 
seront donc présentées cette ans de gagner leur v,e. ._ __________________ _ 

Canal ED 
lVOntario 1'• 
Le service télevision de 
l'Office de la telecommunicalion 
edutalive de l"Ontario 

année, en plus des présenta- --T-.· -,,. 

tians qui seront faites à l'inté­
rieur des émissions régulières. 

~:~lt C~~~~~;,· e~é~~~é u~
8
;xeR! r---.i~•-~;;.. ....... :---S 

pie. Cette émission, diffusée le 
jeudi à 16 h 30, et qui vient tout 
juste de commencer, est une in­
novation non seulement parce 
qu'elle est la première émission 
de variétés conçue pour les 
jeunes mais parce qu'elle cons­
titue une utilisation nouvelle de 
la télévision. 

Il est d'ailleurs frappant de 
voir à quel point les créateurs 
des émissions pour enfants font 
souvent preuve de beaucoup de 

liberté et d'originalité. Pop Ci­
trouille, avec ses chansons ori­
ginales, avec ses sketches et 
ses marionnettes, tiendrait le 
coup même devant un public 
adulte. Il ne fait pas de doute 
que cette émission offre aux 
jeunes un spectacle de variétés 
qui n'est pas vide de sens. 

Une nouvelle série intitulée 
Bonjour, comment mangez-vous? 
sera présentée à compter du 16 
janvier et sera diffusée tous les 
vendredis à 19 h 30. Ces émis­
sions, qui ont pour but de pro­
mouvoir une meilleure alimenta­
tion chez les jeunes, sont amu­
santes, drôles et fantaisistes. 
Elles apportent aux enfants une 
information précieuse sur leur 
corps et ses activités physi­
ques. Malgré son aspect éduca­
tif. Bonjour, comment mangez­
vous? est. à cause de son origi­
nalité. une émission aussi capti­
vante que les autres. Environ 
cent trente thèmes y seront a-

SAM· 
10 fév. 

8h00 Co/argot 
8h15 Oum le Dauphin 
8h30 L'atelier des Pissenlits 
9h00Candy 
9h30 Les Aventures de Pinoc­
chio. Début 
10h00 Mordicus 
/0hJ0Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjeans 
J 2h00 La Semaine Parlemen­
laire d Ottawa 
13h00 La Course Autour du 
Monde 
14h00 Lu Coupe du Défi 
16h30 A Communiquer 
J 7h00 Bagatelle 
18h00 Hebdo-Sumcdi 
19h00 Les Corsaires: L ·or de 
MarucUi. 
19h30 Génies en He;be 

._ ___________________ bordés au cours des treize épi-

20h00 Le Travail ù lu Chaîne 
20h30 Les Grands Films. Adieu 
poulet. Policier. L'homme de 

main d'un candidat bat à mort 
un colleur d'affiches et des­
cend un policier venu à son se­
cour 
22h30 Le Tlléjoumal 
22h45 Nouvelles du Sport 
23h00 La Polilique Fédérale 
21h10 Cin4ma. Les Rosenbera 
ne doivent pas mourir (Ire de 
21. Drame. Arrestation et pro­
cès des épou:1 Julius et Ethel 
Rosenberg, arrêtés en 1950 par 
le F.B.I. et accusés d'espion­
nage au profit de l'U.R.S.S .. 
(2e partie: le samedi 17 février 
à 23h25). 
2h10 Ciné-Nuit. La Chambre 
rouge ?Drame. Pour soigner sa 
publicité. un candidat à la mai­
rie s'occupe du relèvement 
d'une troupe de théâtre. li fait 
appel à un réalisateur parisien, 
qui aura des activités extra­
théâtrales auprès de la deu­
xième épouse du candidat. 

DIM· 
11 fév. 

9h00 Wickic 
9h30 Grisu. le Petit Draaon 
9h45 Une Fleur m'a Dit 
/OhOOLeJourdu Seigneur 
1/hOOLa FolleAve1tlure 
12h00 La Semaine Verte 
13h00 Son et Jmage.'i. Déhul. 
/JhJ0 Aux Frontières du Con· 
nu. L 'EtholoRie (Ire de J). Le 
Langage des animaux". Repri· 
se demaù, 23h20. 
14h00 L 'U11ivers des Sports 
15h30 Ciné Pop. Les SupcnlÎps 
ou Vipmonfrère le surhomme. 
Film. Le plus humain d'une fa. 

mille de surhommes, Mini\.;p, 
est jalou:1 des pouvoirs de son 
frère Supcrvip. Dans les mers 
du sud, il tombe à la mer et dé­
rive sur un radeau en compa• 
gnie d'un lion qui se révèle 
être une charmante femme. 
17h00 Second Regard 
18h00 Hebdo-Dimanche 
19h00 Chez Denise 
19h30Les Beawc Dimanches 
20h30 Les Beaux Dimanches. 
Le Liêvre et la Tortue. 
20h35 Les Beaux Dimanches. 
Artisans Qu6b,cois: Damasse 
Breton. cordonnier. 
21 hJS Les Beaux Dimanches. 
Variations sur une valse de 
Diabelli. 
22h30 Le Téléjoumal 
22h45 Sport-Dimanche 
23h00 Polilique Provinciale 
23h10 Ciné-Magazine 
23h50 D 'Hier il Demain. L 'Eco­
le de New York. Klein, Ho.ff­
man. Pollock. Gorki. 

LUND' 
12 fév. 

9h00 En Mouvement 
9h 15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Une F(m{J/re dans mu 
Tête. Thème. 
10h15 Virginie 
10h30 L 'Atelier des Pissenlits 
II hOO L'A utonomie 
1 Jh30Arlisuns Québécois 
12h00 Vcrsl'Avemure 
12h30 Les Coqueluches 
J3h30Lc Téléjoumal 
JJhJSFemme d'Aujourd'hui 
14h10 D 'Amour ot d'Eau Frut-

che 
/Shl 

/Sh~ 
/6 
J6hl 
pea1 
17h 
ont 
/8hl 

:ah~ 
J9hi. 
20~ 
20h~ 
21M 
nada 
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che 
J 5h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chibou/r.is 
J6h00Bobino 
16h30 Le Gutenberg . Ola­
peaux. 
17h00 L 'Heure de Pointe. Co­
ord: Jacques Demers. 
18h00 Ce Soir National. Louise 
B. Tardif. 
JBhJOL "Actuel 
19h00 Cosmos 1999 
20h00 Te"e Humaine 
20h30 A Cause de mon Oncle 
21h00 Les Jeux d'Hiver au Ca· 
noda. Début. Cérémonie d'ou­
verture. 
23h00 Le Téléjoumal 
23h10 Téléjournal Régional 
23h40 Les Nouvelles du Sport 
23h50 Ontan·o 30 
24h20 Un Pays, un Goût, une 
Manière 
24h50 Ce Diable d"Homme 

MARDI 
13 fév. 

9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h10 Passe-Partout 
/OhOOAnimagen·e 
/Oh/5 Minute Moumoute! 
10h30 Cours Scolaires en Onta­
rio 
JlhJOLeMonde enliberté 
12h00 Lassie. "Une piste mor­
telle" (Ire) . Lassie affronte un 
jaguar qui maraude dans les 
fermes et tue les animauL 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjoumal 
13h35 Femmes d'A.iefourd'hui 
14h30 Cinéma. L "Affaire Sloa­
ne. Documentaire dramatique 
avec Michael Kane. 
16h00 Bobina 
16h30Les Contes on·entaux 
17h00 L 'Heure de Pointe 
18h()()CeSoir 
l8h.30L 'Actuel 
19h00 Le Monde de Disney. 
"Les Mousquetaires" devant 
donner un spectacle en Floride 
ont des problèmes avec un des 
leurs qui ne veut pas monter 
sur scène. 
20h00 Grand-Papa 
20h30Jamais Deux sans Toi 
2/hOOTélémag 
22h00 L "Enfance d Vivre 
22h30 Le Téléjournal 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Jeux d'Hiver du Ca­
nada 
23h20 Villages et Visages: 
Welland et ST-Catherines 
24h10 Propos et Confidences 
24h40 Cinéma. Nous ne vieilli­
rons pas ensemble. Drame. 
Lente dégradation d'une liai­
son entre Jean et Catherine. 

MERC. 
14 fév. 

9h00 En Mouvement 
9hJSL 'Evangile en Papier 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Tam Tam 
10h15 You Hou 
10h30 L 'Atelier des Pissenlits 
11h00 L 'Autonomie 
1 lhlSLe Ski de Randonnée 

:~~ ~:::ars, mes Amours 

12h30Lcs Coqueluches 
13h30Le Téléjoumal 

,,...r/ 
(J 

13h35 Femme d'Aujourd"hui 
14h30 Le Temps de Vivre 
16h00Bobino 
16h30 Le Grenier 
17h00 L 'Heure de Pointe 
18h00 Ce soir 
18h30 L 'Actuel 
19h00 Documents 
19h30 La Petite Patn"e 
20h00 if ace de Monde 
20h30 Hors Série. Au plaisir de 
Dieu [Sede 10). ''La Crise''. 
21h30. Scénan·o. La Femme au 
géranium. Dramatique. 
22h00 Science-Réalité 
22h30Le Téléjournal 
23h00 Téléjoumal Régional 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Jeux d'Hiverdu Ca· 
nada 
23h40 Reflets d'un Pays 
24h40 Cinéma. Les Camarades 
(The Organizers) . Drame. Tu­
rin 1905. Des ouvriers en texti­
les s'insurgent contre les acci­
dents provoqués par les heures 
de travail trop longues. Après 
une protestation avortée, ils 
suivent les conseils d'un anar­
chiste venu de Gênes et optent 
pour la grève. 

JEUDI 
15 fév. 

9h00 En Mouvement 
9h/5Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
/OhOOAnimagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Cours ScoUJires en Onta­
rio 
11 hJO Le Son des Framçais 
d'Amérique 

J 1h00 Terre et Moissons 
l lhJOAu Pays de l'Arc-en·Ciel 
12h00 Pn·nce Noir 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjoumal 
13h35 Femme d'AI.Qourd'hui 
14h30 Les Ateliers 
lShJOFanfre/uche 
16h00 Bobino 
16h30 Es-tu d 'Accord? 
/7h()()L 'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 

Avis 

18h30 L 'Actuel 
J9h00Loisirs 
19h30 Bonjour, Comment 
Mangez- Vous? 
20h00 Deux Enfants en Mrique 
20h30 Vedettes en Direct 
21h00 Sous le Signe du Lion 
21h30Forum 
22h30 Le Téléjoumal 
23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Jeux d'Hi'ller du Ca-

d'Audience Publique 

DEUXIEME PARTIE 

TORONTO (ONTARIO) 

Le 6 mars, 9h00 

Ottawa, le 12 Janvier 1979 

Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommuolcations 
canadiennes tiendra une audience publique à compter du 6 
mars 1979 à l'H0tel Constellation, 900, rue Olxon, Rexdale 
(Ontario) afin d'étudier ce qui suit: 

En décembre 1976, le Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes a tenu une audience pu­
blique à Toronto où Il entendait entre autres, les demandes 
en vue du renouvellement des licences des stations de télé­
vision CBLT Toronto, CFTO-TV Toronto, CKVR-TV Bar­
rie, CKCO·TV Kitchener, CHCH-TV Hamilton et CKGN­
TV Toronto, de même qu'une demande présentée par CI­
TY-TV Toronto . A la suite de cette audience, le Conseil a 
publié le 22 février 19n un avis public stipulant en parti­
culier: 

nada 
23h40 Cinéma. Comme un pot 
de fraises. Comédie. Un bel• 
lâtre fait croire à ses maitres­
ses qu'il est marié . Il croit ainsi 
s'éviter des ennuis. 
1h20 Ciné-Nuit. La Bataü/e de 
Neretva. Drame de gue"e. Ré­
sistance des partisans de Tito 
contre les forces conjuguées 
des Nazis, des Italiens, des 
Oustachis et des Tchemilr.s 

leur implantation. 

A cauae de circonstances 
lncontr61ablas, nous ne 
pouvons publier !'horaire 
de T.V. pour la semaine du 
17 au 23 f6vrler. 

L'avis public du·22 février 1977 décrivait les critères géné­
raux dont les stations devaient tenir compte dans la prépa­
ration des nouvelles promesses de réalisation. De plus, on 
retrouve dans les décisions, des commentaires particuliers 
pour chaque station concernée. 

GLOBAL COMMUNICATIONS LIMITED, 
81, CHEMIN BARBER GREENE, DOM MILLS 
(ONTARIO). M3C 2A3 

Paris, Windsor, Bancroft, Uxbrldge, Ottawa et Sarnia (On­
tario) - 780753000 

Demande présentée en vue de modifier la promesse de 
réalisation de CKGN-TV Paris, CKGN-TV-1 Windsor, 
CKGN-TV-2 Bancroft, CKGN-TV-22 Uxbrldge, CKGN•TV-
6 Ottawa et CKGN-TV-29 Sarnia (Ontario) soumise en ré­
ponse à la décision CRTC 77-85 et à l'avis public du Con­
seil en date du 22 février 1977. 

Endroits où l'on peut examiner les demandes: 

Wyàtt, Parcell, WIii & Stllman 
103, rue Darling 
Brantford (Ontario) 

Clark & O'Nell 

n
l2

0
huillOOeDémétan, la Petite Gre- on doit redéfinir le rôle et les responsabilités des stations Demster & Zado 

de la région de Toronto. On doit se consacrer de nouveau à 

17 nord, rue Division 
Kingsvllle (Ontario) 

ru une politique pos t ve e permagpp p pp m e -
12

••0Les Coqueluches t __ ...,;::::::,:::~~:::~~:::,,::/,,i:~l!iill'IIWilliilli:t~lè::,r:,;;d:.:P;;;,':;...ii21i11 ,li'rue Market 
~~~~!-:!~~~:~~urd'h1.la • fiii!n'H! (Ontario) 

14h30 Cinéma. Les A'] ·hem\n Barber Greene 
teurs. Comédie dramah·, Ils (Ontarfo) 
Deux arpenteurs, le grand , 
petit, interrompent leur 
vail pour faire connaisSl 
avec Alice et d'autres per 
nages du village. 
16h00Bobino 
16h30 Pop Citrouü/e 
16h50 Nouvelles du Sport 
17hOOL 'HeuredePoin~ 
18h00CeSoir 
18h30 L 'Actuel 
19h00 Dossiers 
19h30Du Tac au Tac 
20h00 Le Travail d la chain1 
20h30 Les Grands Films. 1 

ration Opium. Drame pol 
américain avec Trevor 
ward, Stephen Boyd et 
Brynner. Deux agents sp& 
cherchent à démanteler w 
seau de trafiquants d'op 
L'un deux est tué au COllr! 

recherches. L'autre pours, 
_tâche et réussit à mettre u, 
meàcetraffic. 

VEN• 
16 fév. 

9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Ce, 
9h30 Passe-Partout 
10h00 La Botte il Lettres 
10h15 Virginie 
10h30 Cours Scolaires en 
rio 

rue Wellington 
lWa (Ontario) 

Ion & McMlllan 
nord, rue Christina 
1la (Ontario) 

ISEIGNEMENTS GENERAUX 

1ment Intervenir 

mnque désire formuler des commentaires à propos 
1e demande peut présenter une Intervention écrite. 
e Intervention doit comporter un exposé clair et suc­
t des faits et des motifs pour lesquels l'intervenant ap-
1 la demande, s'y oppose ou propose de la modifier. 
tervenant doit aussi Indiquer s'il désire comparaitre à 
dience. 

e d'échéance pour la réception des Interventions au 
LSeil et chez le requérant: KI 14 février 1979. 

interventions doivent être envoyées par courrier re-
1mandé ou par messager au requérant et au CRTC Ot­
a, (Ontario) K1A ON2 avec preuve de signification. A 
1arquer que les Interventions doivent être reçues à la 
a susmentionnée et non simplement postées à cette da-

1men des demandes et des documents 

'adresse locale Indiquée dans cet avis et au Conseil, 
lflce Central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, prome­
fe du Portage, Pièce 561, Hull (Québec). 

~les de procédure 

peut obtenir de plus amples Informations en se procu­
t une copie des Règles de procédure, disponible au 
t de 35 cents au : Centre d'édition, Centre d'imprlme­
lmprlmerle et édition, Ministère des Approvisionne-

1ts et Services, 270, rue Albert, Ottawa (Ontario). 

1rmation: Ecrire au Conseil ou Téléphoner à 819-997-
7 ou 997-1328. 

J.G. Patenaude 
secrétaire général intérimaire 

Consetl de ia radiodiffusion 
., __ -



Le monde du spectacle 

•• 
Ontario 

les Bandits 
!6h00 Elans d 'Athlètes: 
';anoë-Kayak. Ill 
?OhOO lntrospec 
?OhJ0 Ciné TVO. Parlons 
:inéma: première partie 
l'une interview exclusive 
tccordée par Costa Gavras 
i l'équipe de Ciné TVO. 
:1969) Drame réalisé par 
:osta Gavras, avec Yves 
l,fontand, Irène Papas, 
fean-Louis Trintignant, 
lacques Perrin, Bernard 
?resson. Dans un Pays in­
Jéterminé, un député de 
'opposition est victime 
l'un "accident de circuJa­
ion". Mais le jeune juge 
l'instruction chargé de l'af­
·aire Ordonne une autopsie 
1ui révèle que le député est 
nort des suites d'un coup 
le matraque ou de barre de 
_.er. 

32 Windsor 
59 Chatham 

SAM• 
10 fév. 

11 h30 Passe-Partout: Lourd 
?tLéger 
12h00 Les Marmitons: le 
?ain 

(2h30 Les Olympiens: /'Es· 
:n·me 
13h00 Autonomie: La Bat· 
:erie d'Accumulateurs 
(]l,JSEnBref· J2ans d'Art 
'.:ontemporain - Dentelles 
te Valenciennes 

13h30 Canadiens, Canai/· 
'es, Canayens: le Tem·toire 
•eReferme 
14h00 Déjii Demain: les 
îports - des Gladiateurs 
;y•diqués 

DIM• 
11 fév. 

l 1h30 Les Grandes Reli· 
fions: /'Hindouisme 
12h00 Pays et Peuples: la 
"Jùce 
(2h30 En se Racontant 
"Histoire d·tci: 1900·19/4 
·ure partiel. 
(3h30 Ali you Need is lo­
,e - /'Histoire de la Musi• 
1ue Populaire. Dans ce pre­

-nfer ~plsode, nous faisons 
ine brève incursion dans le 
nonde agité de la musique 
>opulaire, afin d'en saisir 
es différentes sources, es­
.ences, tendances et cou­
eurs. Avec la participation 
le Jerry Lee Lewis, de Bud­
Jy Rich, de Judy Garland ... 
12h00 Le Temps des lncer­
'itudes: la Dissidence de 
'<arl Marx. 
UhOO lntrospec. 
UhJ0 La Mangeaille: le 
":h_eddar 

LUND' 
12 fév. 

MOO Les 100 Tours de Cen• 
~ur: la Descente de Cen· 
'our 
UhOO Les 100 Tours de 
":entour: un Repas Russe 
r lh/5 Colargof: le Trésor 
Volé 
(6h00 Les Apprentis Cuis• 
·ots: /"Eau-

MARD' 
13 fév. 

1h00Les 100 Tours de Cen· 
·our: Centour - Eboueur 
! 1h00 Les Boucaniers 
i'Eau Douce: /"Ile Mysté· 
ieuse 

! 1h20 La Nature et ses 
Merveilles: des Oisea11X au 
)orddelaMer 
!6h00 Le Matin des Mage/· 
"ans: les Traces du Wiscon· 
1in 

MERC 
14 fév. 

1h00Les 100 Tou~ de Cen­
·our: Brigitte a des Tours 
te Tai/le 
11h00 Les 100 Tours de 

JEUDI 
15 fév. 

1h00 Les 100 Tours de Cen· 
·our: les Portraits de Cen· 
our 
! 1h00 Passe-Partout: la 
:aine 
16h00 Enviroscope: Ter­
·e-Relief 
f6h/5LeMonde des Petits: 
'Electricité 
?2h00 Le Monde en Guerre: 
J Chacun son Destin. 

VEN• 
16 fév. 

1h00 Les 100 Tours de 
our: Pico, Verso et 
îobot 
! 1 hOO Les Apprentis C1 
ots: le Fromage 

16hOOJonglen·es Mathé, 
-iques: au Pays des Rêve 
'6h15 Le Jardin des Sen 
ions: le Savon 

SAM• 
17 fév. 

11h30 Passe-Panout: 
'vlessages 
(2h00 Les Marmitons: 
r>omme 

!2hJ0 Les Olympiens: le 
!t le Tir à /"ARc 
'3h00 Autonomie: Génl 
eur et démarreur 
'3ltl5 En Bref' des Fica 
,as comme les Autres -
ra11ineJanet 
13h30 Canadiens, Cam 
es. Canayens 
!4h00 Déjà Demain: 
r;emme - Soumisslon 
';ontestation . 

DIM· 
18 fév. 

! 1h30 Les Grandes Re 
lt'ons: le Christianisme 
!2h00 Pays et PeuplE 
"'Espagne 
12h30 En se Raconta 
''Histoire d'ici: 1900-19 
"deuxième panie] 
!JhJ0 Ali You Need is 1 
1e - /"Histoire de la Mu 
1ue Populaire: Les Ori, 
ies. Les origines de la n 
;igue populaire américai 
;ont souvent surprenam 
!t pas du tout confom 
,ux croyances populair, 
:.e jazz vient-il vraiment 
a Nouvelle-Orléans? 1 
>lues, du continent a 
:ain? Comment naiss, 
ous ces noms qui server 
1ualifier les divers types 
nusigue populaire: blu 
;wing, ragtime, rock f 

·oll? 

12h00 Le Temps des lncer­
"itudes: l"fdée Coloniale. 
?JhOO lntrospcc 
?JhJ0 La Mangeaille: le 

LUND' 
19 fév. 

1h00 Les /00 Tours de Cen· 
·our: Centour Mécano 
'1h00 Les 100 Tours de 
':entour: un Réveillon Bi­
:arre 

Uh/5 Co/argol: les Pour· 
1uivants Poursuivis 
!6h00 Les Apprentis Cuis­
ots: les Pâtes 

MARD' 
20 fév. 

1h00 Les 100 Tours de Cen­
our: le Concept, Tour 
11h00 Les Boucaniers 
i'Eau Douce: /'Ile Mysté· 
ieuse 
t / h20 La Nature et ses 
'vlerveilles: des Oiseaux au 
',ord de la Mer 
(6h00 Le Matin de Mage/· 
"ans: Base Beausoleil 

MERC. 
21 fév. 

1h00Les 100 Tours de Cen· 
·our: Jojo les Oreilles 
f/hOO Les 100 Tours de 
';entour: le Rêve de Picot 
11h15 Co/argot: le Pacifi· 
1ueExpress 

:inému: deuxième partie de 
'interview accordée par 
:osta Gavras à J'équipe de 
:iné TVO. Section spéciale 
1975) Drame de Costa Ga-

1ras. avec Michel Lonsdale, 
:.Ouis Seigner, Claude Pié­
>lu. Yves Robert, Bruno 
:remer. Le 21 août 1941. à 
?aris, un officier allemand 
!st abattu sur un guai de 
nétro par de jeunes résis­
.ants. Pour éviter l'exécu­
fon d'otages par les autori­
·és de l'Occupation, le Gou-
1ernement de Vichy décrè­
.e une loi d'exception ins­
.allant une cour spéciale au 
>ouvoir illimité. Les magis­
:rats choisis pour cette tâ­
:he reçoivent mission de 
:ondamner six terroristes 
m vertu de la rétroactivité 
:!elaloi. 

JEUDI 
22 fév. 

1h00 Les 100 Tours de Cen­
·our: un Ma/ de Tête 
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CBEF 
540 

Programmation Automne­
Hiver 

Lundi au Vendredi 

8h00 Bonjour Sud-OUNI: 21 hOO Document, 

Marcredl 

19h00 Llt16rature au pluriel 
19h30_HorJ.zitn 

• 20h00 Grande Concerts 
21h30 Atelier dN lnedlla 

tlhOO Passe-Partout: Pan-
ie d 0Electricité 

Emission dynamique où la 
musique fait bon ménage 
avec l'Information: carnet 
des évènements, pensée du 
Jour, coin des petits, con­
cours et chroniques. Ani­
mée par Jean Taurignan et 
réalisée par Paulette RicheJ 
9h00 ·Nova. Documentaire _ Jeudi 
léger traitant des arts, sci-

16h00 Enviroscope: Ter­
·e- Sol 
t6hl5LeMonde des Petits: 
:equiCoupe 

?2h00Le Monde en Guerre: 
'eJapon 

ences, voyages, agriculture 
et musique. Animateur, 
Stéphane Boisjoly. 

9h30 • • vie quotidienne 
f1h00 Succès d'Or de la 
Chanson Française. Emis-

VEN slon musicale mettant quo-
• tldlennement en vedette un 

2'3 "". artiste. Animateur Stépha-
,r:1.,, ne Bolsjoly. 

1h00 Les 100 Tours de Cen- 12h00 le monde malnl• 
our: la Conférence de Picot nant: • Information lnterna-
UhOO Les Olympiens: le tlonale, nationale et provin-

• r>er.ua.th!Q,,~._~ - ~ - - .L.Ç!Clale 

!h30 Ontario-Midi. Mage­
ne d'actualité ontarlenne. 
ollaboratlon des quatre 
,stes aui forment le ré-
Iau ontarlen. Ottawa, To­
nto, Sudbury et Windsor 
1h00 Pr6sent Nallonal 
lh30 ln copaln1 d'abord. 
mission musicale animée 
ar Pierre Paquette. 
1h30 Francine Marchand 
;h3Q V'la L'Bon Vent. 
luslque rythmée entrecou­
ie de services publics, 
,uvelles du sport et chro­
ques. Anlrriée par Robert. 
evanthéry 
'h10 L'Expre11 du oud. 
11lsslon locale d'affaires 
Ibllques animée par Pler­
Pllon et réalisée par Ml-

1 Grossman . 
~oo De toue tee pointe du 
onde 
h15 Au rythma du monda 
commentaire 
h30Sporto 
h35 D'un soleil à l'autre 
hOO Bloc d'émlulons cul­
-alles provenant du ré-
iu FM 
,oo Le monde ce 1olr 
l15Culbute 
iOO Par quatre chemin• 
100 Alllaga. Lhe heure 
poésie et de détente 

s le signe de la qualité. 
mateur Denis Binet. 

: d'emlulon1 culturel­
provenant du r61eau 

dl 

DO Book club 
30Folklore 
00 Mutique C1nltdl1nn• 
OOEocaln 

rdl 

100 L' Art auJourd'hul 
130 Jazz en llbert6 
100 Orchestra, Cana­
ns 

19h00 0.. llvrN el dN 
hommn 

• 19h30 Entretien, 
20h00 Orchntre Symphonl­
quN 
21h30 La Foulllalaon 

Vendredi 

19h00 La pont dN arts 
19h30 A Cappella 
20h00 Mu1Jque dN nation, 
21h00 Première, 

Samedi 

8h00 Le Lendemain de la 
Veille. Anlm_ateur I Stépha­
ne Bolsjoly. 
9h00 concert Intime 
9h30 Banc d'Nlli 
10h00 Lea gout, r6unl1 
10h30 Melocll .. 
11h00 Dloco Rock. Anima­

' teur, Stéphane Bolsjoly. 
12h00 Le monde mainte­
nant 
12h18 L'Econoth6que 
13h30 La science et VOUI 

15h00 Au Ill dn arto 
17h00 Do11le,. 
18h00 oe toue IN pointe du · 
monde 
18h20 Dialogue 
19h00 Connaluances d'au­
jourd'hui 
19h30 Ln grandn rellglona 
20h00 La grand' Ja• 

Dimanche 

8h00 Le malin de la Ille 
7h00M-
Bh00 Le matin de la Ille 
9h00 Orchntre de chambre 
duQu6bec 
9h30 LN jaunN artlatea 
10h00 R6cltal d'orgue 
10h30 R6cllal 
11h00 Tranalt 
12h00 Le monde mainte­
nant 
12h15 Pr6Hnt ln1orn1llornil 
13h10 A oulvre. Conjonctu­
re politique au canada 
14h00 L'Evtnoment 
15h00 La 1em1lne à 11 
chambre des commun• ou 
1'6Y•nament 
18h00 Volx el rythmoo du 
paye 
17h00 Jumelage 
18h00 De toue ln pointa du 
monde 
18h20 Gene de mon pays 
19h00 A toi Jean Maurice 
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